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A V X TRES-P VISSANTS 


SEIGNEURS  LES  ESTATS  GENERAVX 
DES  PROVINCES  VNIES. 


L EST  notoire  Trespmjfmts  Seigneurs , que 
les  Villes  Maritimes  <$cfituées  au  bord  de  gra- 
des Rivières  navigables  , font  aux  deux  bouts 
'foibles,  y ayant  des  Foflez  fecs  ou  Dodanes, 
'près  defquels  Ton  peut  venir  à pied  fec,  princi- 
palement quand  l’eau  eft  baflejufqu  aux  murailles  ou  rem- 

{>arts  : Mais  veü  que  Ton  peut  commodément  fortifier  tél- 
és places  foibles  par  l'invention  nouvelle  d’Efclufes  na- 
gueres  venu  en  vfage,  & qu’en  outre  les  Folfez  peuvent 
fervir  de  Havres  profonds,  pour  en  temps  que  la  glace  flot- 
te, alleurer  les  Navires,  & hyverner,  tendant  non  feule- 
ment à l’amendement  des  Villes  & du  Pais  en  general, 
mais  aufli  à la  confervation  des  corps  & biens  des  hommes 
navigans  : Ilm’afemblè  vtile  d’en  faire  ceftedefcription. 
Il  eft  bien  vray  qu’aucuns  qui  mont  enhortê  à divulguer  la 
matière  de  fortification,  en  attendant  vue  defcription  plus 
accomplie , mais  il  nia  femblé  bon  d’en  extraire  première- 
ment cefte  partie , h fin  que  rfeftant  mife  entre  beaucoup 
d'autres  matières  qui  ne  font  des  fpeculations  dVn  chaf- 
cun,  il  feroit  d’autant  mieux  leu  de  plufieurs,  & principale- 
ment de  tels,  defquels  le  jugement  peut  faire  fuivre  l’eflecl: 

Ceft 


C eft  auffi  à celle  fin  que  je  dedie  ce  Traicté  à voz  Très- 
iüufires  Seigneuries  ; Aufquels,  en  efpererant  qu’ils  pren- 
dront de  bonne  part  ma  bonne  intention , je  fouhaite  gou- 
vernement profpere. 

Eferitàla  H a y e , le  12  de  Mars  i 6 i 83parle 
treshumble  Serviteur  de  voz  Tres-illujlrcs 
Seigneuries, 

Symon  Stevin. 
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E v que  celle  nouvelle  maniéré  de  Fortification^ 
fait  parvne  nouvelle  maniéré  d’Efcîufes  nagueres  inven- 
tée, laquelle  pourtât  eft  à plufieurs  incognue,j’en  feray  pre- 
mièrement la  déclaration,  enfemble  de  raffermidemenc 
de  leurs  fonds  : En  apres  s’enfuivra  la  maniéré  & réglé 
generale  d’approfondir  les  FofTez  & Havres  des  Villes, 
ce  quen  matière  de  Fortification  on  peut  executer  par  lefdites 
Efclufes  : Mais  parce  quej’en  prendray  exemples  par  vue  Ville  de  forme 
reguliere  , comme  cftant  idoine  à la  déclaration  de  la  fufdite  réglé  ge- 
nerale , & que  toutefois  1 vfage  fe  doit  faire  en  efFed  avec  des  Villes, 
de  telle  forme  quelles  fe  propofent , j’en  traideray  à la  fin  , le  tout 
comprins  en  quatres  Chapitres  , defquels  les  fuperfcriptions  font 

comme  s’enfuit:  - 

* = 

1s  I CHAPITRE,  de  h nouvelle  invention  £ Efclufes. 

Le  Z CHAPITRE  > de  l’ajfermiffement  des  fonds  d’Efclufcs  ftfi  Do- 
dunes. 

Le  3 CHAPITRE,  contenant  réglé  generale  de  la  nouvelle  maniéré  de 
ta  Fortification  des  Villes  par  Eficlujes . 

I?  4 CHAPITRE,  contenant  des  exemples  comment  aucunes  Villes 
confifiaptes  en  effeCî  ?fe  peuvent  fortifier  par  les  réglés  generales  du  $ Cha- 
pitre, 
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r%  Homm  Mahiisb 

i CHAPITRE. 

De  la  nouvelle  invention  d’Efclufes. 

PO  v r bien  déclarer  en  quoy  gift  ceftc  nouvelle  invention  d’Efclulès,  je  4L 
premièrement  que  leur  vfage  confifte  en  trois  diverfitez  principales  , comme 
pour  approfondir  les  Havres,  feichcr  des  Terroirs  bas  aquatiques:  Et  pour  en 
palier  des  N avires  avec  leurs  inafts  droits.  La  première  diverftté  d approfondir  les 
Havres , s’eft  de  long  temps  fait  le  plus  commodément  avec  des  portes  d’Efclufes 
guindées  à mont , comme  il  eft  monftré  par  cefte  ie  Figure,  dont  f vfage  eft  tel  : La 
porte  eftant  guindée  à mont , & le  flux  courant  au  réceptacle  jufques  à ce  qu’il  eft 
au  plus  haut , on  avallela  porte,  la  lailfant  clofe  jufques  à ce  que  l’eau  de  reflux  eft 
au  plus  bas , & alors  eftant  la  porte  guindée  à mont , l’eau  fouftenue  au  réceptacle 
tombe  dans  l’Havre  fec,  & l’approfondit.  On  fait  auflî  ceftc  profondeur  avec  eau 
de  pluye,  ou  de  petites  Rivières,  laquelle  amaflee  au  réceptacle  alfez  haute,  l’on  en 
fait  comme  devant  : Mais  par  telles  Efclufes  ne  peuvent  palier  des  grandes  Navires 
à mafts  droits,  à caulè  de  l’empefchement  de  la  porte,  & l’elfieu  par  lequel  on  h 
guindé  à mont. 
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Quant  à la  deuxiefme  forte  d’EfclufeS , fervants  pour  fei cher  Terres  baffes  aqua- 
tiques , à cela  on  fe  fert  le  plus  commodément  avec  des  Efclufes  , ayant  des  portes 
poinéhics  (qu’on  nomme  auffi  portes  tournantes)  quon  met  fous  les  Dicques,donc 
le  plan  en  eft  comme  dcmonftrela  2e  Figure  fuivante,  qui  eft  telle  que  l’eau  exté- 
rieure eftant  plus  bas  j les  portes  s’ouvrent  de  foy  mefme,  en  fortant  l’eau  : Mais 
quand  l’eau  extérieure  devient  plus  haute,  elles  fe  ferment  de  foy  mefme.  Et  com- 
bien qu’aucuns  fe  fervent  à ce  ci  de  portes  guindées  à mont , comme  celles  de  la  Ie 
Figure , fi  eft-ce  qu’à  telle  fin  elles  ne  font  pas  les  plus  commodes  , car  c’eft  chofe 
moleftelàoù  il  y a journellement  flux  & reflux,  d’obferver  nuiél  &jourletemps 
pour  ouvrir  celles  portes , auili  le  guindement  à mont  eft  chofe  labo urieufe , en  ou- 
tre on  ne  les  peut  faire  fi  larges  pour  vuider  beaucoup  de  l’eau , pource  quelles  fe- 
royent  trop  pefantes  à guinder  : Il  eft  vray  que  les  portes  tournantes  ontauflî  leurs 
incommoditez,  en  cela  que  les  grandes  Navires  avec  les  mafts  debout  n’y  peuvent 
palfer , à caufede  la  Dicque  qu'y  eft  deflfus  : Secondement , qu’ elles  n approfondit 
lent  gueres  les  Havres , parce  que  l’eau  n’y  tombe  point  d’enhaut  en  fond  fec , com- 
me de  la  première  forte,  mats  découlé  peu  à peu.  * 
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Quant  à la  troifiefme  forte  d’Efclufes  fervantpour  paffer  les  Navires  avec  leurs 
mafts  droits , cela  fe  fait  avec  deux  paires  de  portes  poinéhies , qui  ne  font  pas  fous 
la  Dicque  comme  telle  de  la  deuxiefme  forte , mais  en  la  Dicque  fi  haut  que  la  Dic- 
que mefuae,  tellement  quelles  fervent  de  Dicques  du  fond  jufques  en  haut,  pour  re- 
fifter  toutes  eaux  hautes , dont  le  plan  fe  demonftre  par  la  3 e Figure  fuivante , en  la- 
quelle la  première  paire  eft  A , la  deuxiefme  paire  B , comprenants  entre  deux 
vn  réceptacle  de  Navires , avec  deux  petites  Efclufes  faites  dedans  les  murailles, 
comme  CDE&FG  H : Autrement  on  fait  dès  petites  portes  à guinder  de- 
dans les  grandes  portes  poin&ues  : L’vfàge  en  eft  tel  : Quand  vn  Navire  avec  le 
maft  droit  veut  entrer,  coiprn.e  de  A vers  B,  & que  l’eau  extérieure  eft  plus  haute 
que  l’interieure,  on  emplit  par  la  petite  Efclufe  C l)E  le  réceptacle  plein  d’eau, 
laquelle  eftant  à la  hauteur  de  l’eau  extérieure,  les  deux  portes  de  B fe  font  fermées, 
mais  celles  de  A fe  peuvent  ouvrit  avec  la  main , & viennent  les  Naviresquidoi- 

' . ' 1 * - ' A z vent 


veut  paffer  dedans  k receptack , kiquelles  y eitant,  on  icnnc  /* 

CDE,  aufîi  les  deux  portes  de  A,  & on  ouvre  la  petite  Elclule  F O H,  îaii- 
fant  fortir  l’eau  du  réceptacle  jufques  à ce  quelle  eft  fi  bafle  que  1 eau  intérieure,  t 1- 
lement  quon  ouvre  les  portes  de  B avec  la  mahi , & patient  les  Navires  dedansk 
Païs.  De  ce  que  j’ay  dit  ici  de  l’entrée  des  Navires , on  peut  par  cela  affez  entendre 

k maniéré  du  fortir. 

P O R Mi 


/ » H » O i f 4 ê A A A A A ♦ A*  ♦ t\S 

ÉÈMMMÈ8& 


a VA 


j&E  '{'ÔRTinCAÏÏON'  5 

Par  defliis  les  precedentes  maniérés  de  portes,  on  en  a bien  fait  des  autres , qui 
souvrent  de  foy  mefme,avec  le  reflux  tombantTur  le  lia,  & remontant  avec  le  flux: 
aufii  des  portes  que  l’on  guindé  de  cofté  dedans  le  Pais , mais  en  vfant  on  ne  les 
trouve  pas  fi  commodes. 

Iufques  ici  eft  dit  de  ce  qui  a efté  vfité  paüé  long  temps , a fin  de  déclarer  par  ce 
moyen  plus  proprement  la  nouvelle  invention  comme  s enfuit: 

Apres  qu’on  voyoitque  ces  grandes  larges  portes  pointues  delà  2e&  figure, 
faifoyent  fort  bon  fervice  au  feichemertt  de  Terres , & pa%e  de  Navires  avec  le 
maft  droit,  & que  pour  en  faire  grande  profondité  aux  Havres,  il  n y manquoit  que 
le  moyen  par  lequel  on  pourroit  commodément  ouvrir  ces  portes  quand  l’eau  fe- 
roit  de  l’vn  cofté  au  plus  haut  & de  l’autre  cofté  au  plus  bas,  plufieurs  perfonnes  s en 
ont  tresfei  ieufement  occupez,  principalement  ici  en  Hollande  ,là  ou  en  des  Villes, 
Villages , & plat  Pais , il  y a fi  grande  quantité  d^Efclufes , & s’en  font  continuelle- 
ment tant  des  nouvelles , avec  bonne  deliberation,  tant  de  grand  couft  que  mé- 
diocres & petites,  que  j’eftime  que  pour  lej>refent  en  tout  l’vnivers  il  n’y  a Pais 
avec  plus  d expérience  en  icelle  mariere , ni  là  ou  plus  des  fubtils  elprits  font  occu- 
pez pour  cercher  & trouver  amendement  d’Efclufes  : Par  iceux  eft  devenu  en  vlage 

la  maniéré  que  je  declareray,&  qui  me  femble  la  meilleure*  . . 

Soit  à icelle  fin  par  cefte  4e  Figure  fignifié  vne  Efclufe  avec  deux  portes  poin- 
tues de  ccfte qualité:  A B C D eft  vn  chalfis  quadrangulaire,auquel  eft  vne  porte 
comme  E F G H tournant  fur  vne  efguille  I K près  le  milieu  du  chalfis,  ainli 
quela  partie  I F G K, eft  environ  5 ou  6 doigts  plus  large  que  la  partie  IEHK, 
ou  autant  plus  ou  moins  que  la  grandeur  des  portes  pourroit  requirer , & ainfi  que 
les  trois  coftez  I E,  E H,  H K de  la  moindre  partie,  viennent  a prefter  contre 
des  feuillieres  ou  fillerets  faits  au  cofté  intérieur  du  chalfis, mais  les  trois  coftez  I F , 

T G G K de  la  majeure  partie,  ne  viennent  point  contre  des  feuillieres,  telle- 
ment que  l’eau  la  plus  haute  preffant  contre  ces  deux  parties,  la  porte  EF  G H 
tourneroit  (parce  que  contre  la  majeure  partie  eft  le  plus  grand  preftement))ulques 
à ce  q u elle  auroit  fait  environ  vn  quart  de  tour  : Mais  four  la  tenir  ferme  & facile- 
ment ouvrir,  félon  qu’on  veut,  cela  fe  fait  avec  vne  barrière  de  fer, qui  eftant  debout 
comme  vne  efguille,  & eftant  tourné , Vient  devant  le  cofté  F G delà  porte,  la  te- 
nant fermement  ferrée. 
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d’en  haut  du  chaflis.  Or  quand  leau  intérieure  eft  plus  haute,  preffe  contre  le  cofté 
intérieur  de  la  porte , & que  du  code  extérieur  la  barrière  de  fer  eft  fermée  avec  fon 
loquet,  alors  la  porte  E F G H a par  tout  vne  grande  fermeté,  pour  pouvoir 
porter  le  preftement  de  l’eau  fans  bouger',  dar  les  trois  coftez  I F,  F G,  G H 
viennent  contre  les  feuillieres  du  chaiîis  Conimeil  eft  dit  ci  deffus  , & le  cofté  E H 
contre  l'arbre  L M : Là  delfus  il  y advient  encore  renforcement  avec  les  deux  ré- 
glés M N,  O P de  la  barricre,qui  touchent  contre  le  cofté  extérieur  de  la  porte. 
Ce  que  j’ay  dit  ici  de  l’vne  des  portes  poinétues,  s’entcnd  pareillementde  l’autre , a 
i ça  voir , quelle  a femblablc  chadîs , porte  tournante  fur  vne  efg  uillje  & barrière 
de  fer.  • v" 

Il  eff  encore  à noter  que  les  portes  poinélues  fur  efguilles , ne  doivent  cftre  plus 
hautes  que  ne  viennent  les  eaux  hautes , avec  lefq  uelles  on  veut  approfondir  le  Ha- 
vre, comme  de  D à A : Mais  parce  que  les  partes  poin&ues  entières  doivent  eftre 
vn  peu  plus  hautes , à fçavoir  à la  hauteur  de  la  Dicque,  pourreftfter  toutes  eaux 
extraordinairement  hautes  qui  viennent  rarement,  on  fait  leTefte  de  A enhautfer- 
mée  avec  des  foubtenemens,  comme  près  S,  T,  pour  donner  fermeté  au  chaflîs 
A B C D , qu’il  ne  fe  diftoque , ce  qui  pourroit  facilement  avenir  quand  ce  ren- 
forcement n’y  fut  pas  . 

Pour  dire  maintenant  de  l’vfage,  pofé  que  l’eau  inferieure  foit  au  plus  haut,  & 
l’eau  extérieure  au  plus  bas , & qu’on  veut  ouvrir  les  portes  pour  faire  profondeur: 
A ceci  ne  faut  autre  chofe  que  lever  le  loquet  N , & faire  tourner  la  barrière  com- 
mel’on  ouvre  autres  barrières,  cequ’eftant  fait,  8c  le  cofté  F G eftantlibredela 
barrière  L M,  la  porte  E F G H tournefurl’efguille  I K tout  doucement,  juf- 
ques  à ce  qu’elle  a fait  environ  vn  quart  de  tour, cequ’eftant  ainft,  l’eau  fouftenuean 
réceptacle  fort  des  deux  coftez  de  refguille,approfondiftant  l’Havre.-Puis  eftant  les 
deux  portes  avec  leurs  chaffis  ouvertes,  les  Navires  avec  les  mafts  droits  en  peuvent 
paffer.  Il  eft  encore  à noter  que  le  cours  de  l’eau  reçoit  quelque  empefehement  des 
deux  coftez  A D & Qjt,  aulfi  de  fefpeflcurdcs  deux  portes,  qui  amoindriftènt 
l’ouverture  de  l’Efclufe  autant  que  cela  monte , ceft  empefehement  fe  peut  ofter,  ti- 
rant les  chaflis  (quand  l’eau  eft  en  fon  cours)  contre  le  meûne  cours , ce  qui  fe  peut 
facilement  faire,  à caiife  que  l’eau  eft  alors  de  devant  8c  derrière  d’egale  hauteur. 


Mais 


Mais  pour  dire  maintenant  comment  ccfte  grande  invention  a prins  Ton  origine, 
il  faut  fçavoir  qu’à  la  Briele  eftoit  premièrement  fait  vne  Efclufe,dont  la  porte  tour- 
noit  fur  vne  efguille  3 & de  laquelle  l’entier  cofté  inf erieur , tant  de  la  partie  majeure 
que  de  la  moindre,  prdloit  contre  vne  feuillierc  fait  dedans  le  chalfis , à.  caufede- 
quoy  ladite  porte  eftoit  guindée  par  vn  inftrument  de  fer  fi  haute  jufques  à ce  qu’el- 

le  eftoit 
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le  eiloit  libre  de  la  feuiliiere,  ce  qui  eftoit  environ  de  3 doigts,  car  alors  elle  fe  tour- 

noit  de foy  mefrne  vùidant l’eau.  , w -n  . r-u 

Et  parce  qualors  ( comme  auiTi  prefentement  ) entre  les  Maiftres  Charpentiers 

fut  beaucoup  difcouru  d approfondir  les  Havres, & pour  en  faire  palier  des  Navires 
à mafts  droits , il  eft  advenu  que  comme  je  difeourroy  d icelle  matière  avec  Adrien 
Ianlfen  Maiftre  Charpentier  de  la  Ville  de  Rotterdam,  & avec  Cornelis  Diricx  en 

Muys,  Maiftre  Charpentier  de  la  Ville  de  Delf,  chafcun  de  nous  trois  dite  avoir 
imaginé  quelque  chofe  qu’il  eftimoit  deftrebon,  & accordamesentrenous,  que 
chafeun  declateroit  fon  invention,  à condition  que  s il  s’en  enfuivroit  proufitou 
dommage,  que  nous  le  partirions  egalement,  & que  nous  ayderions  1 vn  1 autre. 
L’invention  d’Adrien  IanfTen  eftoit  qu’au  lieu  de  guinder  la  porte  hors  delà  fami- 
lière comme  à la  fufdite  Efclufe  de  la  Briele,  y appliquoit  vne  barrière  comme  il  eft 
dit  ci  deftus  ( mais  point  mis  en  vne  chartîs  ouvrante  ) avec  quelque  autre  change- 
ment qu’il  y adjouft  oit.  „ , „ • 

Mon  invention  eftoit  de  deux  portes  pointues,  tellement  qu  on  pour  guin- 
der  chafqtic  porte  en  haut , ftlon  la  vulgaire  maniéré  comme-la  & Figure  iuivante 
ledemonftre,  car  par  icelle  pourroyen:  palier  des  grandes  Navires  avec  es  ma  s 
droits,  & ferviroit  en  outre  pour  approfondir  les  Havres. 
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L’invention  de  Cornelis  Diricxen  efloit  comme  il  eft  remontré  avec  îe  plan  fui- 
vant:  Soyentpar  A B & B C lignifié  deux  portes  poinélues , s’alfemblants  à la 
pointe  B : Et  encore  vne  autre  paire  de  portes  pointues  comme  D E & F G, 
entre lefquèlles  vient  ladite  pointe  B : Puis  il  y a deux  petites  Efclufes , l’vne  près 
D,  l’autre  près  F : L’eau  balfe  extérieure  elt  du  collé  de  H,  & du  colle  de  I l’eau 
haute  retenue  au  réceptacle:  Pour  déclarer  maintenant  l’ouverture  de  celle  Efclufe, 
il  faut  noter  premièrement  que  l’eau  cil  aux  deux  triangles  A E D , C G H delà 
hauteur  delà  plus  haute  eaue  intérieure  I*  avec  quoy  "les  deux  portes  D E,  F G 
prelfent  contre  la  pointe  B des  deux  portes  A B,  C B,  lefquelles  neantmoins 
demeurent  cloles  enfemble:Mais  l’eau  des  fufdits  deux  triangles  A E D,  C G F, 
ellant  vuidée  par  les  deux  petites  Efclufes  près  de  D & F 3 il  n’y  a alors  nul  prelfe- 
ment  contre  les  deux  portes  DE,FG3  comme  au  paravant,mais  vient  contre  les 
deux portes  A B,  CB,  qui  pourtant  s’ouvrent  & pouffent  les  autres  deux  portes 
DEjF  G,tellemét  quelles  s’ouvrent  aulfi,fortant  ainfi  l’eau  qui  fait  la  profondeur. 
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Mais  üy.ir  remontrer  la,  difpofition  d’icelles  portes  ouvertes  , jen  marque 


fte  8e  Figure. 
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La  fufdite  manière  d’Adrien  lanfferi  ,fut  en  apres  amendée  par  Adrien  Dincxen 
harpentier  à Ddf,  & appliquée  en  deux  portes  pomflues,  comme  il  eft  déclaré 
vanter  r h **  Figure,  dont  il  a obtenu  otoy  des T«..rf«- 
des  pOtivoir  faire  luy  feul  : Selon  icelle  maniéré  font  uns  deux  Eiclufes  a Male- 

WuîS|w^*avÆ““p'”“‘ 

M^todafeS^Ô^Sde  ccs  deux  njantoes  eft  la  meilkure  A que 
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font  environ  deux  fois  fi  longues  que  chafque  delà  5e  Figure,  à caufe  que  i'angte 
D E A en  la  7e  Figure,  faut  eftre  fort  obtus  pour  les  pouvoir  ouvrir,  laquelle  ou- 
verture feroit  impofiible  quand  iceluy  angle  feroit  droit,  tellement  qu'icelles  portes 
font  fi  longues  que  l’Efclufe  eft  large,  eftant  à Schiedam  de  30  pieds,là  où  les  Efclu- 
fes  à portes  tournantes  fur  efguilles  avec  leur  challis  ne  requièrent  chafcun  que  16 
pieds:  Ceftc  grande  longueur  de  portes  caufe  grand  poids,  tellement  qu  a Schie- 
dam on  les  fait  aller  fur  roulles  de  cuivre  faites  du  cofté  inferieur  des  chaifis,&  tour- 
nant fur  vn  fond  ferré,  de  forte  que  quand  on  voudrait  faire  des  portes  tournants 
fur  efguilles  de  telle  longueur,  l’Efclu  te  deviendrait  environ  deux  fois  fi  large  : Se- 
condement, que  l'ouverture  d’vne  Efclufe  qui  fe  fait  en  levant  feulement  vn  loquet, 
eft  plus  commode  que  l’autre  manière. 

z CHAPITRE. 

De  l’affermiiïemcncdes  fonds  d'Efclufes 
& Dodancs. 

CO  m ï î e n que  les  fonds  des  Efclüfes  & Dodanesou  Retenues  fe  font  en 
ces  Pais  avec  bonne  providence,  & grand  couft , toutefois  on  n'a  fçeu  parve- 
nir à telle  alternance, quil  n’en  adviennent  fouvent  des  grands  inconvénients 
par  les  eaux  hautes,  defquelles  les  fonds  font  tellement  ruinez  ou  minez,  que  les 
Efclüfes  deviennent  infru&ueufes,  les  Dodanes  tombent  & s’enfonfent  bien  pro- 
fond fous  1 eau , noyant  le  Païs.  Mais  puis  que  ceci  advient  à des  Efclüfes  qui  à 
beaucoup  près , n’ont  telle  largeur  & profondeur , que  les  Efclüfes  d efguilles  pro- 
pofées,  par  lesquelles  pafteroyent  les  plus  grandes  Navires,  quelquvn  pourrait 
douter , & point  fans  raifon , fi  celle  imperfection  de  fonds  ne  pourrait  caufer  fina- 
lement de  ne  pouvoir  fuivre  ce  qu’on  en  attend  : Mais  parce  que  mon  opinion  en 
eft  autre,  je  deferiray  premièrement,  pour  bien  la  déclarer, la  caufe  d’icelle  imper- 
fection, à fin  que  par  telle  cognoiffance  cefte  maniéré  d’affermilTement  pourrait 
avoir  meilleur  fucces.  . \ 

Soit  a cefte  fin  A reliefd  vn  Dodane,  B 1 eau  extérieure,  O l’eau  intérieure  ou 
le  folTé,  D E le  fond  fur  lequel  giftle  Dodane  : Cefte  caue  extérieure  B venant 
environ  le  fommet  du  Dodane  près  F,  comme  Cela  arrive  quelquefois , il  y a deux 
cautes  principales  qui  le  font  tomber  : Premièrement  la  profonde  rupture, qui  avec 
telles  eaux  extraordinairement  hautes  vient  quelquefois  au  pied  du  Dodane  là  où 
paravant  nul  n’avôit  efté  : Cefte  rupture  venant  plus  bas  que  la  maftbnnerie  du 
Dodane  ,&puis  defibus  le  Dodane, il  ruine  & diffipc le  fond , renverfàntle  Doda- 
ne : Et  combienque  telle  rupture  fi’advient  pas  quand  on  met  1e  Dodane  plus  en 
arriéré,  fi  loing  de  1 embouchure  du  folfé  que  le  flot  de  la  Rivière  n'y  vient  point 
alencontre,il  y a alors  avec  eau  balte,  vn  bout  de  folfé  fcc,  depuis  le  Dodane  jufques 
à l'embouchure,  endommageable  à la  Fortification  de  la  Ville.  L'autre  caufe  eft  le 
preltement , qui  avec  telle  eaue  extraordinairement  haute,  eft  fi  extrêmement  fort, 
que  le  coulement  de  l’eau  haute  fous  le  Dodane  de  B par  D E jufques  en  l’eau 
balte  C,  acquiert  la  force  de  mouvoir  ou  remuer  le  fable,  ce  qui  eftant  venu  fi  a- 
rcm.^emen^  devient  fubitement  de  grand  en  plus  grand,  procédant  comme 
le  feu  és  mailons , lequel  commençant  avec  vn  petit  feu , s’augmente  incontinent: 
De  forte  que  le  fond  eftant  diffipé,le  Dodane  ferompt,  & aucunefois  s’enfonfe  en- 
tièrement fous  l’eaue  : Ces  deux  caufes  adviennent  à aucuns  Dodanes  enferabie, 
qui  alors  lefont  tomber  plus  facilement. 

Qu^nt 
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Quant  au  hiement  de  pieux  pour  le  renforcement  du  fond  des  Dodanes , avec 
cela  n’dlpas  pourveu  à ces  deux  inconveniens , veu  que  la  diflîpation  du  fable, en- 
femblelc  preftèment  de  l’eau  au  travers  du  fable , prend  fon  cours  entre  les  pieux: 
T ellement  que  la  caufe  de  ces  inconveniens  femblé  plus  advenir  parce  qu’il  n’en  eft 
trouvé  icgle  ballante,  que  par  faute  d’Ouvriers  ou  Entreprenrteurs  d’ouvrage  lef- 
quds  on  accufe  aucuncfois  à tort. 


i F O R M» 


Mais  d’autant  qu’on  peut  maintenant  mieux  pourvoir  à ces  deux  incohveniens, 
que  l’on  n’a  fait  par  ci  devant,  que  je  fçache,  & cela  avec  des  pieux  hiez , ouvrez , & 
attachez  en  la  longueur  l'vn  à l’autre  avec  des  queues  d’arondelles , j’en  mets  }ci  ce- 
lle 2e  Figure , en  laquelle  s’entend  que  la  largeur  d’vne  queue  d’arondelk  eft  envi- 
ron la troifiefme  partie  de l’efpelfeur  du  pieu,  les  bouts  inférieurs  font  coupez  de 
bihay,  à fin  qu’en  hiant  l’on  face  prefter  chafque  pieu  contre  le  pieu  qui  eft  hié. 

Notez  encore,  que  combien  ces  pieux  font  marquez  quarrez  pour  la  bienfearicc, 
que  toutefois  il  eft  libre  de  les  faire  plat  feulemét  les  deux  collez,  aufquels  viennent 
la  queue  d’arondelle&feuilliere,  laiflant  demeurer  la  rondeur  arbreüfe  des  autres 
deux  codez,  à fin  que  par  ce  moyen  le  pieu  comprenne  plus  de  bois,  à moindre 
couft  du  labeur.  En  outre , on  peut  faire  les  queues  d’arondelles  d’vne  réglé  de  bois 
particulière,  & l’attacher  de  doux  contre  l’vn  codé  plat  du  pieu , & contre  l’autre 
collé  deux  particulières  réglés , aufti  clouées , comprenant  la  feuilliere  entre  deux, 
car  ainfi  tient  le  pieu  des  deux  codez  aufti  plus  de  bois,  & avec  moindre  couft  du 
labeur*  que  s’ils  eftoyent  faits  par  cavemcnt  du  bois  des  pieux. 
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Pour  déclarer  maintenat 
comment  les  fonds  des  Do~ 
danes  fe  peuvent  affeurer  a- 
vec  ces  pieux  à queues  d>a- 
rondelles3j,en  mets  premiè- 
rement le  plan  de  celle 
Figure, auquel  A lignifie  le 
fondduDodane,  ellantvn 
quadrangle  comprins  en 
pieux  à queues  d’arondel- 
le , qui  font  hiez  bien  pro- 
fond , &dont  fe  voyent  ici 
feulement  les  fommets , B 
eft  l’eau  extérieure,  D la 
Dicque  : Le  fable  ou  fange 
qui  elt  dedans  le  quadran- 
gle A , fe  tire  en  haut  fous 
l’eau , avec  des  outils  com- 
me l’on  tire  les  tourbes  en 
Hollande , qui  fe  fait  bien 
jufques  à la  profondeur  de 
20  pieds  C j’ay  dit  ici  long 
l’eau , ce  qui  cil  à fin  que  le 
fable  flottant  ne  monté  en 
haut  ) apres  on  hie  en  ce 
puis  quadrangulaire  des 
pieux  fans  queues  d’aron- 
delle , pour  porter  la  maf- 
fonnerie  > apres  on  emplit 
les  places  vuides  entre  les 
pieux  avec  bonne  arguille. 
Notez  encore  que  ce  Do- 
dane  vient  aux  deux  bouts 
D dedans  la  Dicque,&  non 
Amplement  alencontre  , à 
fin  qu  a caufe  de  trop  peu 
de  matière , il  n’en  advienne 
vn  tel  percement  de  cofté, 
comme  pour  le  peu  de  ma- 
tière vient  deflous  le  Do- 
dane , dont  il  eft  dit  ci  de- 
vant près  de  la  i*  Figure. 


i1  * U I f ! C A I I O ((. 
3 |F  O R M. 


•*  *i  V f * * ♦ 

% * 4 4 4 4 4 

♦ • > ♦ ♦ 4/ 

♦ ♦ » % ♦ • • 


♦ ♦ % ▼ 

♦ % ♦ ♦ 

♦ ♦ ♦ ♦ • 

« > i ♦ 


\ 

% ♦ 


♦ ♦ \ 4 


« % ♦ 4 » ♦ • ^ 

\.\\-.v  JJ' 
, . » ♦ ♦ » ♦ -*■*  • 


» » 
« 


♦ ♦ * 

» « * 

•i  » * 

y ♦ * 

. -♦  4 » 

- v * 

\ * . 

* ♦ *•  * 

V » * 

» ♦ * 

•4  * ♦ 

4 4 4 

> ♦ * 


4 4 4 4 ♦ « 

X 4 ♦ * * « 

-4  4 ♦ ♦ ♦ -* 

>4  4 ♦ ♦ « 

► 4 4 4 ♦ * 

*•  4 4 4 ♦ * 

♦ 4 ♦ 4 ♦ ♦ 

4 4*  4 4 4 

♦ 4 4 4 4 4 

>♦♦444 
4 4 4 4 4 4 

% 4 ♦ ♦ 4 4 

< 4 4 4 4 4 

X 4 4 4 4 4 « 

♦ ♦ 4 4 4 4 

♦ ♦ 4 4 4 4 « 

♦ 4 4 4 4 4 

'♦44444 

*4  ♦ ♦ ♦ 4 

♦ 4 ♦ ♦ ♦ ♦ 

* ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ < 


TT 


-zr 

Zi 

Zi 

■zr 

n 

Zi 

~ar 

Zi 

Zi 

TT 

Zi 

~zr 

Zi 

~zr 

LA 

il 

L i 

"TT 

Zi 

a 

TT 


■l-UJ.' 


t t P 


A 


z : n: 


* M [j  h hl~^~ 


XL 


XL 


XL 


Uz-I 

XL 


* **  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 

♦ ♦ ♦ * " *♦♦♦♦♦♦*  , 

♦ ♦ \ 4 4 ♦ ♦♦♦♦♦♦• 

* */♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » 4 

• * Yv.\\v.v  • * 


4 ♦ 4 

4*4 

t ♦ ♦ * 


♦ ♦ 

► 4 ♦ * 


.v.v 


Œ> 


H ô v v ï i i î manier  a 

Ceci  eftant  ainfi,  on  maçonne  fur  ce  fond  vn  Dodane  de  pierre,  dont  le  prof  1 eft 
comme  dcmonftre  ccfte  4e  Figure,  énlaquelle  A,  B,  C,D,E,  F font  de  lignifica- 
tion comme  en  la  i « Figure , & encore  y font  appliquez  les  pieux  à queues  d aron- 
delle  B G,  C H: En  icelle  Figure  appert  comment  il  efl  pourveu  contre  les  fufdites 
deuxcaufes,  car  eflant  venu  devant  le  Dodane  vne  profondeur  de  20,  30  ou  4° 
pieds , & que  les  pieux  demeurent  encore  trois  ou  quatre  pieds  dedans  le  fable , le 
fond  du  Dodane  demeure  en  fon  entier  • Et  apres  que  l’eau  haute  eft  finie, la  Riviez 
re  eft  ordinairement  enclin  de  porter  fable  en  icelle  profondeur , comme  il  eftoit  au 
paravant.  Quant  à la  deuxiefme  caufe  du  grand  preffement  de  1 eau  qui  ruine  le 
fond,  cela  eft  ici  auifi  empefché , car  fi  le  Dodane  recevoir  de  deftous  quelque  cou- 
îement , cela  fe  devroit  faire  deffous  les  pieux  à'queuë  d’arondelle,  comme  près  G 
& H,  mais  cela  n’eft  pas  bien  pofïible,  pour  le  grand  corps  d’argille  & fable  de  B juf- 
ques  G,  de  G à H,  &aul£de  H à C enhaut,  qui  en  fi  grande  profonditë  fe  de- 
vroit mouvoir  : Et  encore  qu’il  fut  diftipé  de  B jufques  auprès  de  G,  la  grande 
quantité  de  fable  de  B jufques  Hj  &de  H en  haut  jufques  à C,  nefepourroit 
facilement  mouvoir. 

Quant  à ce  que  quelqu’vn  pourroit  dire , que  quand  devant  les  pieux  de  B juf- 
ques à G,  devient  plus  grande  profondeur  que  la  longueur  des  pieux,  & que  la 
diflipation  du  fable  vient  plus  avant  fous  le  Dodane  deftruifant  le  fond , qu  il  faut 
alors  que  le  Dodane  avec  les  pieux,  & tout  ce  qu’il  y a dedans  vienne  à tomber  : O n 
refpond  là  deffus,  qu’il  y a grande  différence  entre  vn  fond  comme  ceftuy-ci,  qui  ne 
fepeut  diffiper  qu’avec  vne  precedente  profonde  ruine , & vn  fond  qui  fe  diflipe  feu- 
lement par  preffement  fans  precedente  ruine , comme  celuy  de  la  Ie  Figure  : Auffî 
qu’il  advient  rarement , qu’icelle  ruine  vient  fi  profond  que  la  longueur  de  longs 
pieux. 

Iay  bien  déclaré  celle  mierineopinioiï  de  pieux  à queues  d arondelles  a quelques 
Ingénieurs,  dont  eft  fuivi  qu’en  ces  Pais  devant  quelques  baftimen  ts  au  bord  de 
1 eau,  font  batus  des  planches  3 ou  4 pieds  profond,  & feulement  deux  doigts  elpez 
avec  des  feuillieres  triangulaires  fichées  lvn  en  l’autre,  mais  telles  planches  ne  peu- 
vent fupporter  la  hiepour  venir  à la  profondeur  competente  ,mon  intention  eft  de 
tels  pieux  à queue  darondelks  comme  j’ay  déclaré  ci  devant. 
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les  deux  loues,  & la  place  comprinfe  entre  deux  eft  le  ruiffeau  pour  le  cours  de  l’eau, 
EFG  lefueil  de  devant,  H I K le  fueil  de  derrière,  AL,  C M les  aides  de 
devant,  la  place  entre-deux  eft  le  lié!  fur  lequel  l’eaü  tombe , B N , D O les  aides 
derrière,  la  place  entre  deux  eft  le  lift,  encore  y a il  deux  rengs  L N , M O. 

Ces  pieux  eftant  ainfi  fichez  que  fi  bien  leurs  lommets  que  les  pointes  inferieu- 
res ayent  leur  competente  profondeur , on  en  tirera  toute  la  matière  (commeil  eft 
dit  d devant  du  Dodane)de  fable  ou  fange,  & on  remplira  les  places  avec  de  fargil- 
le  chafque  à fan  hauteur  requife,à  fçavoir  que  le  ruifteau  & les  deux  liefts  demeure- 
ront fi  profond  que  les  conditions  requièrent,  pour  fabriquer  là  deffus  faire  de  bois 
& maffonnerie,  mais  les  deux  places  L ABN,M  C D O fi  hautes  d’argille 
comme  la  Dicque. 

Pour  déclarer  maintenant  la  fermeté  de  tel  fond,  je  di  ainfi  : Si  Ion  pofe  que  les 
pieux  du  reng  L M ont  la  profondeur  de  4.0  pieds , il  s’enfuit  qu’encore  que  l’eau 
tombante  outre  iceluv  L M,  faifôitvn  puis  profond  de  go  pieds,  le  liét  L A E F 
G C M & tout  le  refte  demeure  ferme  : Secondement,  encore  qu’avec  le  temps 
fargille  comprinfe  entre  les  fufdits  pieux  à queue  d’arondelle  fut  bien  profond  dif- 
fipée  ( que  l’on  peut  remplir  & reparer  ) fi  eft-ce  que  f Efclufe  demeurera  toutefois 
fermement  clofe,  caries  portes  eftants  fermées , les  pieux  à queue  d’arondelle  font 
par  tout  ferme  elofture. 

Encore  eft  il  à fçavoir,  qu’il  eft  vtile  qu’on  met  près  le  bout  du  lid  des  greffes 
pierres , fi  pefantes  qu  elles  ne  fe  meuvent  par  la  cheute  de  l’eau , à fin  d’en  garder  ie 
fond , car  il  pourrait  advenir  que  le  fable  ferait  cavce  plus  profond  que  n’eft  la  lon- 
gueur des  pieux  à queue  d arondelle , ce  qu  advenant  le  fond  du  lié!  fe  diftiperoiq, 
& autre  malheur  en  pourrait  enfuivre. 


Noté£ 


Notez  encore  qu'il  y a ici  bien  efté  dit  de  faflèurance  des  fonds  avec  des  pieux, 
«fiant  hiez  à la  profondeur  de  40  ou  50  pieds,  mais  quelqu’vn  pourrait  penfer  que 
cela  eft  par  tout  impolfible , à caufequc  les  pieux  venant  à toucher  le  fable  flottant, 
ne  veulent  entrer  plus  profond  : A ceci  fe  refpond , que  cela  fe  dit  & fe  croift  ainft 
en  ces  Païs,  mais  il  en  eft  autrement , car  pendant  au  fommet  du  pieu  affez  de  poids 
ils  fè  hient  bien  profond  par  le  fable  flottant,  fans  en  apres  fe  lever  ou  tomber:  Ceci 
a efté  en  vfage  à Melving  en  Pruyffe,  là  où  f Architecte  d’icelle  Ville  nommé  Mai- 
ftre  Martin,  natif  d’Hacrlem  , me  dit  d’avoir  aprins  cela  dVn  travailleur  Polonois, 
qui  hioit  avec  les  autres, lequel  voyant  qu’on  defiftoit  d’hicr,parce  qu’on  eftoit  par- 
venu au  fable  montant^  fans  pouvoir  venir  pl  us  profond  ,difoit  & monftroit  par  ef- 
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feâ  commet  on  hioit  en  fon  Païs, lequel  fe  faifoit  avec  vn  des  pieux  qui  flottoyenü 
en  l’eau,  qu’on  pendoit  au  pieu  qu’on  hioit,  comme  celle  6e  Figure  demonftre , par 
laquelle  fe  peut  entendre  que  tant  qu’on  pend  plus  de  poids  au  pieu , tant  mieux  en 
eft  le  fucces , car  on  ne  tient  ainli  pas  feulement  ce  qu’on  gaigne  à chafque  coup, 
mais  davantage  le  pieu  entre  à chafque  coup  plus  profond. 
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faire  bruit  avec  le  tombement  de  la  hic , vers  lequel  1 cnnemy  tiroit  des  canonades: 
Mais  on  ne  peut  faire  entrer  ces  pieux  par  tel  remuement , à caufe  qu  ils  font  fichez 
les  vns  aux  autres  avec  les  queues  d’arondelles , tellement  que  ceci  eft  feulement 
recité  pour  mémoire.  Il  eft  aufTi  à fçavoir, qu’on  ne  fe  peut  fervir  de  ce  remuement 
quand  defTous  le  fable  il  y a de  l’argille  3 fange  ou  femblable  matière  ferme  5 par  la- 
quelle il  faut  hier  les  pieux. 

3  CHAPITRE. 

Contenant  réglé  generale  de  la  nouvelle  maniéré 
de  fortification  de  Villes  par  Efclufes. 

ARGVMENT  OECE 

Chapitre. 

ES  t a n t dit  en  l’Argument  de  ce  Traité  de  la  différence  en  general  entre  ce 
Chapitre, & le  Chapitre  4%  fuivant  les  fuperferiptions  particulières  des 
exemples  de  ce  Chapitre  feront  comme  s enfuit. 

| Exemple  d’vne  Ville  fituée  au  bord  de  l’eau  3 là  ou  les  Dunes  ou  Dicqaes  tien- 
nent contre  les  remparts , (fr  requièrent  amendement . 

X Exemple  à'  amendement  de  la  V ille  du  premier  exemple  par  deux  Efclufes. 

3 Exemple  des 'Ravelins  devant  les  Efclufes. 

4  Exemple  des  Moulins  joignant  les  Efclufes  > ftfl  des  RaVelins  devant  iceux, 
aVec  ÏVtilité  qui  en  procédé. 

5  Exemple  de  la  meilleure  fortification  ft)  autres  commodité o eque  lafufdite  Ville 
acquiert  par  t enfouijfement  d vn  autre fofse. 

6  Exemple  contenant  la  maniéré  d'approfondir  les  fojfez:  des  Villes  point  fituees 

aux  bonis  de  t eau  comme  les  precedentes  y maù  fi  loing  delà  quonpourroit 

mettre  njn  Camp  entre  deux. 

rj  Exemple  de  l*  approfondi fiement  > quon  peut  faire  ésfojfe^des  Villes  fit  ue  es  au 
bord  de  la  Mer , ou  de  grandes  Rivières  fans  flux  & reflux , maù  ayant  feu- 
lement ’iane petite  RiViere r venant  a la  Ville. 

S Exemple  pour  approfondir  avec  ^une  grande  Riviere  navigable  fans  flux  ft)  re- 
flux 3 auffi  J ans  petites  Riviere  s aaenant  a la  Ville. 

9 Exemple  de  l’approfondijfement  des  fojfezi.de s Villes  loing  de  la  Mer  > ou  de 
grandes  Rivières  navigables  y maù  ayant  rune petite  Riviere  point  navi- 
gable. ^ 

* — Ci  10  Exem- 
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10  Exemple  de  F amendement  de  réceptacles  qui font  en  rufagè  aux  plats  Tais,  tant 

pour  approfondir  les  Havres , que  pour ficher  les  T erres . 

ÎI  Exemple  de  F approfondijfement  de  fo ffez_ par  tourbières  ( quen  Hollande  on 
nomme  V enen ) où  F on fouit  des  tourbes. 

11  Exemple  de  la  maniéré  I approfondir  les  Rivierès  ou  E offezjnaVigeables  entre 

deux  Ifles,  ou  entre  T erre  ferme  ft)  I fle3  là  où  il  y a flux  (ef  reflux. 

! EXEMPLE, 

*1 Yvne  V iüe  fltuée  au  bord  de  Feau , là  où  les  Dunes  ou  Dicques  r viennent 
contre  les  remparts , ftfl  requièrent  amendement. 

S O it  à telle  fin  en  celte  Ie  Figure  A vne  Ville  fîtuée  au  bord  B,  tellement 
que  la  Mer  ou  grande  Riviere,  ayant  flux  & reflux  frappe,  quand  la  Mer  eft 
haute  contre  la  Ville,  fans  qu’entre  l’eau  & la  Ville  il  y a place  pour  loger  vn 
Camp:  Avec  D 8c  E fefignifient  les  Dunes  ou  Dicqucs,de  deux  collez  touchant 
aux  remparts.  T elles  Villes  ont  jufques  à maintenant  eu  finconvcnient , qu’on  ne 
les  a fceu  fortifier  comme  il  appartient,  parce  qu’aux  lieux  de  D & E on  ne  peut 
faire  des  folfez , car  s’il  y a des  Dunes  de  làble , la  profondeur  qu’on  y enfouit  ne 
peut  demeurer , mais  fe  remplit  incontinent  avec  fa  fable  à la  hauteur  du  bord , par 
le  mouvement  de  feau,  fur  quoy  les  vents  apportent  encore  plus  grande  hauteur  de 
Dunes  : Mais  eftant  aufdits  lieux  de  D & E des  Dicques  qui  touchent  contre  les 
remparts , elles  emplient  les  folfez , & encore  qu’on  y met  des  Dodanes  de  pierre 
comme  font  marquez  près  F & G,  il  eft  fec  le  long  du  bord  comme  de  F à G, 
principalement  avec  la  mas-ée  fealfe3  & vents  venants  du  collé  de  la  T erre. 
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Pour  obvier  aux  inconveniens  de  la  precedente  Ville  du  ir  Exemple , je  declare- 
ray  majfüfdite  intention,  mettant  premièrement  Exemples  de  moindre  couft,  & 
apres  de  plus  grand,  pour  Te  pouvoir  gouverner  en  l’amendement,  félon  la  neoclfité 
& les  moyens  d’argent. 

1 EXEMPLE. 

^De  l*  amendement  de  la  V Me  du  ir  €xemplepar  deux  Efclufès 
à portes  d’efguMes. 

Z Forme. 
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ON  O s y e r a les  deux  Dodanes  F,  G,  du  ir  Exemple , & fe  mettra  près 
de  ehafcune  d’icelles  places  vne  Efclufe  à portes  d’efguille , large  par  exem- 
ple 50  pieds,  ehafcune  avec  deux  paires  de  portes , comme  en  ce  2e  Exem- 
ple là  où  au  lieu  du  Dodane  F,  font  mis  les  deux  paires  de  portes  H & I , & au  lieu 
du  Dodane  G , les  deux  paires  de  portes  K L eftant  de  forme  comme  le  Sas  de 
FlûTînge  , qui  eft  large  40  pieds  10  doigts  mefuredeRhinlande,  ayant  aufli  deux 
paire  de  portes  pointues  r Âpres  on  fouira  d'icelles  portes  jufques  à l’eau  de  la  Mer 
ou  Riviere , fi  avant  quil  eft  neceftàire , comme  eft  demonftré  avec  les  deux  Foftèz 
ou  Havres  M N & O P,  lelquels  font  mis  comme  fi  par  imagination,  ils  furent 
produits  jufques  à ce  qu’ils  fe  touchoycnt  1 vn  l’autre , qu’ils  feroyent  vn  re&angle, 
& ce  à telle  fin  que  je  diray  ci  apres  : Il  eft  aufli  à fçavoir  que  ces  deux  Havres  doi- 
vent eftre  pourveus  de  telles , fi  longs  que  la  neceifité  le  requiert , à fin  que  demeure 
l’Havre  en  icelle  forme,  & de  faire  meilleure  profondeur  par  le  bord  delà  Mer  ou 
de  la  Riviere. 

Ceci  eftant  ainfî , je  deelareray  maintenant  1 vlàge  : Eftant  la  Mer  haute  du  flux, 
retenue  avec  les  portes  H L,  & apres  eftant  l’eau  extérieure  par  le  reflux  venu  au 
plus  bas , on  ouvrira  l’vnefois  les  portes  L , lailfant  celles  de  H fermées , & alors 
tout  l’eau  tenue  au  folfé  H Q L vuidera  par  les  portes  L,  faifant  profondeur  à la 
partie  du  folfé  KO  P,  vne  autrefois  on  ouvrira  les  portes  H , lailfant  celles  de  L 
fermées,  & alors  tout  l’eau  tenu  au  folfé  L Q_H  fortirapar  les  portes  H,  faifant 
profondeur  à la  partie  du  folfé  I M N,  & outre  cela  s’approfondira  tout  le  folfé, 
parce  que  l’eau  a le  cours  tresfort.  Il  y a ici  encore  à confiderer,que  côbien  qu’à  cau- 
iè  du  fort  cours  il  y aura  dedans  le  folfé  bonne  profondeur , que  toutefois  elle  ne  fo- 
ra pas  fi  profonde  qu’aux  deux  parties  du  folfé  ou  Havres  H M N , L O P,  parce 
que  l’eau  tombe  in  iceux  de  haut  en  lieu  bas  & vuide  : Mais  à fin  d’avoir  aufli  tel  ap- 
profondilfement  au  folle  H QJ.,  cela  fo  fera  ai nfi  : Eftant  l’eau  de  reflux  dedans 
le  folfé  au  plus  bas,  on  fermera  les  portes  K I : Eftant  puis  apres  l’eau  extérieure  du 
flux  venu  au  plus  haut,  on  ouvrira  l’vne  paire  des  portes,  je  prens  I,  & tombera 
alors  la'haute  eaue  extérieure  au  folfé  vuide , en  faifant  la  profondeur  plus  grande 
que  félon  la  première  maniéré  : Et  combien  ainfi  le  fable  fo  porte  de  H outre  Q8ç 
K,  y alfemblant  fans  pour  icelle  fois  fortir  hors  du  folfé,  parce  que  K demeure  fer- 
mée , cela  fe  peut  puis  apres  ofter  par  L , avec  l’eau  haute  du  folfé  fur  eau  balfe  ex- 
térieure, félon  la  maniéré  qu’il  eft  dit  ci  devant.  T elle  façon  d’approfondir  le  folfé, 
l’vnefois  par  ouverture  des  portes  I demeurant  celles  de  K clofes,  fe  peut  faire  vne 
autrefois  par  ouverture  des  portes  K demeurant  celles  de  I clofes. 

Par  celle  maniéré  toute  la  Ville  eft  entièrement  environnée  d’eau , fans  qu’il  y ait 
des  parties  feiches  aux  Dodanes  F G,  car  en  temps  de  neceifité  les  portes  eftant 
ouvertes,  & attachées  contre  les  joues,  avec  des  ferrures  fortes,  il  y aura  à icelle  pla- 
ce la  largeur  de  50  pieds  de  folfé  de  grande  profondeur , & cela  encore  eftant  l’eau 
E>alfe:  O utre  cela  on  peut  devant  ces  Efclufes  pour  eftre  plus  alfeuré  mettre  des  Ra- 
velins,dont  je  feray  la  déclaration  au  y Exemple. 

Encore  peut  ici  fervir  d’exemple , que  quafi  par  telle  maniéré  la  V ille  d Oftende 
acqueroitla  force,par  laquelle  elle  refiftoit  le  renommé  & durable  aifiegement.-Car 
auparavant  c’eftoit  (comme  font  communément  telles  Villes)  vne  place foible  la- 
quelle reçeut  fa  force  par  le  percement  de  fes  deux  extremitez  fabloneufes. 

Il  eft  encore  à fçavoir , que  par  delfus  le  renforcement  que  la  V ille  acquiert  par 
cefte  maniéré , tel  folfé  eft  commode  pour  fervir  d’Havre,  pour  en  temps  d’afliege- 
ment  lailfer  entrer  les  Navires,  & apporter  toutes  chofes  necelfaires  : Puis  pour  en 
temps  de  Paix,  ou  là  où  l’on  nà  nulle  crainte  de  l’ennemy , pouvoir  faire  grande 
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trafique:  Adîi  pour  en  temps  quand  la  glace  flotte  fauver  les  Navires,  & y yvâ> 
ner , fendant  non  feulement  au  grand  advantage  des  Villes , mais  suffi  commeil  eft 
dit  ci  devant,  à grande  cÔmodité  & affeurance  des  Navires,  corps  & biens  des  hom- 
mes navigans  ? Làdelfus  lesfoffez  qui  auparavant  ont  efte  avec  de  1 eau  puante, 
oeuvent  par  ce  moyen  eftre  libres  de  tels  inconvénients.  _ . . - 

Apres,  puisqueftant  les  Havres  M N,  P O produits  par  imagination  ,a.nfi 
o u'ils  font  vn  angle  droit,  s'enfuit  quefi  l'on  fuppofe  que  1 vn  Havre  comme  M N 
tend  vers  Septentrion , l’autre  P O tendra  vers  Occident,  d ou  fe  peut  conclure 
qu'on  pourroit  prefque  avec  tout  vent  entrer  & fortir , & ne  pouvoir  jamais  avoir  le 
vent  entièrement  contraire,  moyennant  qu’on  choifit  l Havre  auquel  le  vent  a le 
plus  orand  advantage  : De  forte  qu’vn  tel  fofté  eft  vne  rade  commode,  a laquelle  es 
Navfres  bien  alfeurées  peuvent  attendre  le  bon  vent , pour  fortir  par  1 vn  ou  1 autre 

11  Mais  parce  que  quelqu’vn  pourroit  douter, (i  telles  grartdesprofondeuts  fe  pour, 
royent  amfi  faire  par  les  Dunes,comme  au  lieu  de  N M , P O,  je  di  qu  oti  le  peut 
veoir  par  exemple , entre  autres  aux  Havres  à Cales  ,Dunkercke , N teuport,  Oft  n- 
de  & plufieurs  autres , lefquels  font  faits  & entretenus  avec  petites  poites  d Efclu- 
fes*  lefquels  Havres  feroyent  fans  icelles  Efclufes  (combien  qu  elles  font  fort  peti- 
tes  ’à  comparer  à celles  ci)  en  peu  de  temps  remplis  de  fable  : En  outre,  on  voit  plu- 
fieurs Havres  aux  Villes , faits  fort  profond , avec  petites  Efclufes  & petits  récepta- 
cles: Comme  à Flilfinge , là  où  on  entretient  la  profondeur  du  viel  Havre,  avec  vne 
porte  large  feulement  de  s,  pieds  ? doigts,  & avec  vn  réceptacle  qui  a la  longueur  & 
fargeurenviron  dc55™'g«,  quiviftementdefcend,  faifant  toutefois  en  1 Havre 
vne  telle  grande  profondeur  comme  il  appert  : La  porte  du  nouveau  Havre  eft  en- 
viron de  I pieds  2 doigts , dont  fe  peut  conjeâurer  quelle  grande  profondeur  fe  fe- 
rô^t  avec  dre  portes  larges  de  50  pieds, là  où  le  folfé  tout  entier  ferviroit  de  récepta- 
cle qui  ne  defeendroit  pas  fi  haftivement  qu’vn  petit  réceptacle.  - . , 

Cefte  maniéré  auffi  eft  fort  propre,  & apporte  vne  grande  commodité  au  fait  d*S 
-Moulins  aquaticqs,  dont  je  parleiay  au  4'  Exemple* 

) EXEMPLE. 

rDes  R ayelins  devant  les  Efclufes, 

COM  9 1 £ N qu’aucunes  Villes  qui  n’ont  point  de  guerre,  ne  veulent  du  com- 
mencement faire  des  Ravelins.aimant  mieux  laiftcr  les  Efclufes  nuescomme 
au  z'Exemple,  toutefois  pour  ceux  qui  les  veulent,  j en  mets  ici  ce  ? Exem- 
ptai,quel  dcvantles  Efclufes  H I & K L font  lignez  les  Ravekns  F & G,dc& 
,uels  les  faces  fe  nettoyent  hors  des  boulevars  y joignants,  comme  le  void. 
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4 EXEMPLE. 

\Des  Moulins  joignant  les  €fclufisy  (djr  des  RaVelins  devant  iceux» 
avec  F Vtilitè  qui  en  procédé. 

LEs  Moviins  félon  la  maniéré  dont  on  a vfé  jufques  à maintenant , ont 
fait  en  la  fortification  des  Villes  grand  empefchement,car  moulant  avec  1 eau 
quia  flux  & reflux, leur  réceptacle  eft  dehors  ou  dedans  la  Ville  : Y cftant  de- 
hors, le  folle  a (pour  le  premier)  deux  dommageables  Dodanes. 

Au  fécond,  quand  l’eau  eft  vuidée  par  la  mouture , le  réceptacle  (cftant  partie  du 
foffo)eftfec. 

Au  troifiefme,la  fange  & le  fable  accroift  fort  fur  le  fond  du  réceptacle,  tellement 
què  devant  qu’on  le  lait  profond,  il  comprend  peu  d’eau,  & pour  l’approfondir  il 
coufle  beaucoup.  ^ , ; yf  jtL- 

Au  quatriefme , fi  le  réceptacle  eft  ordonne  dedans  la  Ville , alors  ne  viennent! 
caufe  de  cela  point  des  Dodanes  au  foffé , mais  cela  comprend  dedans  la  Ville  vne 
grande  place  vuide , fur  laquelle  on  pourrait  baftir  des  maifons  quand  il  n’j  aurait 
point  de  réceptacle  : auffi  tel  réceptacle  eft  fubjeét , comme  l’autre  l’accroifïcment- 
de  fange,  peu  de  profondeur,  peu  d’eau,  & grand  defpens  à quelquefois  l'appro- 
fondir. 

Au  cinequiefme  moulant  les  Moulins  lion  pas  avec  la  marce  comme  deffus,  mais 
par  des  petites  Rivières , & qu’ils  font  dedans  la  Ville , icelles  petites  Rivières  font 
conduites  parle  foffé  entre  deux  dommageables  Dodanes  ou  Terrains. 

Au  fixiefme,  fi  on  les  met  hors  de  la  Ville,  & quon  fait  courir  lçs  petites  Ri  vières 
paf  les  folle z9  elles  les  cmpliffcnt  de  fable. 

y A* 
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Mais  à fin  que  le  Jèns  foit  mieux  déclaré  par  vne  Figure  plus  grande , je  marq%- 
ray  ici  celle  4e  Figure  du  Ravelin  A , mis  fcul  devant  les  deux  paires  d’Efclufcs  près 
P : Puis  C fignifièvnDodaneauboutdela  Dicque  D,  dedans  lequel  s’entend 
(comme  auffi  aux  Dodanes  des  Figures  fuivantes)eftre  faite  vne  petite  Efclufe, feu- 
lement large  d’vn  pied,  qu’on  lève  enhaut  pour  approfondir  le  foffé  du  Ravelin , de 
Ç j u(ques  à 3E.  Les  places  pointées  eft  l’eau  du  foffé. 
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Au  feptiefme , fi  ou  fait  courir  les  petites  Rivières  hors  du  foffé  ,&  qu  on  eu  ap- 
plique les  Moulins,  ils  font  en  temps  de  guerre  en  péril  d’eftre  brûliez. 

Mais  quand  on  ordonne  les  Moulins  joignant  comme  en  la  5e  Figure  ( qui  elR 
comme  on  les  met  vulgairement  joignant  leur  port’e  qui  fe  leve  ep  guindarit  pour 
palfer  les  eaux  hautes)  les  fufdits  accidens  en  font  prévenus  : Car  premièrement  il 
n’y  a point  des  dommageables  Dodanes  oü  Terrains  dedans  les  foffez. 

Au  fécond , tel  recepta.de  ne  fe  pourra  vuider  en  vjie  marée  ni  demeurer  fec  ? car 
en  ce  temps  l’eau  dçfcendra  fort  peu  pour  fa  grandeur. 

Au  troifiefme , le  fond  de  tel  réceptacle  ne  s’accroiftra  point,  ni  ne  le  faudra  à 
grand  defpens  aucunefois  approfondir,  mais  demeurera  continuellement  profond? 
ou  pour  Je  continuel  approfondiffement  deviendra  plus  profond,  & comprendra 
beaucoup  de  l’eau.  • ;;;;  ■.  : ■ ; 

Auquatriefme,  il  n’eft  pas  befoing  d’ordonner  des -réceptacles  dedans  la  Ville 
qui  comprennent  vne grande  place  inhabitée,  Sc  font  comme  les  autres  encore 
fubje&s  l’accroiffement  du  fond , peu  de  profondeur , peu  d’eau , & grand  defpens 
pour  aucunefois  les  approfondir. 

Quant  à la  prévention  des  accidens  des  Moulins  ,qui  vont  avec  petites  Rivières, 
il  enfera  dit  au  j*  Exemple 

Touchant  l’entrée  des  Navires  horsdes  Havres  M N,  O P au  foffé,  auffi  l’if- 
fuehors  du  foffé  aufdits  Havres.celafc  peutfaire  fans  empefcherla  mouture  fi  long 
temps  que  le flux  court  au  foffé, aufftfi  long  temps  que  l’eau  haute  ou  baffe  eft  coye, 
eftantlesEfclufes  ouvertes. 

Iufquesici  eft  parlé  des  Moulins  mis  joignant  lés  Efolufos  , comme  on  les  met 
communément  joignant  leurs  portes  qui  fe  lèvent  en  guindant,  pour  paffer  les  eaux 
hautes,  mais  pour  en  faite  plus  ample  déclaration  ,enfemble.du  Ravelid  mis  devant 
I*vn  &l’aurre,  je  mets  ici  le  plan  de  cefte  5e  Figure,  dont  le  fens  eft  tel: 

A Allée  voultée  par  le  rempart,  pour  aller  vers  le  Moulin , & vers  le  Ravelin , fia> 
vant  auffi  a des  fortics. 

B La  maifon  du  Moulin,  laquelle  quand  il  y a vne  fauf]Te  braye , fe  peut  mettre  aü 
chemin  d’icelle. 

C Lelieu  de  la  grande  roue  que  l’eau  fait  tourner. 

D L’vn  cafté  de  l’Efcl ufe. 

E Les  deux  paires  des  portes  de  l’Efclufe- 

F Le  Ravelih  dont  les  faces  fe  nettoyent  hors  des  deux  boulevarts  qui  font  de 
cofté,  auquel  en  temps  de  neceffité  on  peut  tenir  garde  extérieure,  & eftant  com- 
modément fitué  pour  en  entrer  par  le  rempart,  iaosouvrir  les  portes  de, la  Ville. 
G Le  Dodane  de  pierre. 

H La  Dicque. 
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LE  s Prbcsdens  exemples  ont  efté  avec  vn  foffé  qui  fertauffi  de  Havre; 
mais  telles  V illes  ont  en  temps  de  guerre  trois  inconveniens  : Le  premier  que 
les  Navires  l'ont  là  dedans  nues,  pouvant  eftre  canonnez  de  l’Ennemy  : Le 
deuxiefme  quel’Ennemy  peut  venir  à pied  fcc  à icelles  Navires , & les  brader  : Le 
troifîejfme  qu'il  eft  dangereux  de  mettre  les  Navires  contre  les  remparts  de la  Ville, 
parce  qu’on  peut  facilement  d’icelles  monter  for  les  remparts,  & par  traïfon  ou  fur- 
prife  prendre  la  Ville.  Or  combien  que  plufieurs  Villes  permettent  ce  peril,toute- 
fois  ceux  qui  pour  l’eviter  veullent  faire  les  defpens,  peuvent  le  long  du  premier 
foffé  faire  vn  aurre  folfé  ou  Havre  alentour  de  la  Ville,  jettant  la  terre  qui  en  fort  en- 
tre deux,  en  faifant  vn  parapet  de  chemin  Couvert , de  telle  hauteur  que  les  Navires 
peuvent  la  derrière  eftre  caché , & avec  telle  defeente  ou  efearpe  qu’il  foit  par  tout 
nectoyable  des  remparts , comme  il  eft  remonftré  avec  cefte  6e  Figure , en  laquelle 
alentour  d’vne  Ville  à laquelle  la  Mer  ou  grande Riviere  navigable  frappe  (comme 
de  la  3e  Figure)  eft  fait  encore  vn  foffé  ou  Havre  avec  fes  deux  Efclufos,dont  l’vfàge 
fera  comme  du  precedent  : Mais  il  eft  notoire  qu’on  peut  approfondir  ces  deux  Ha- 
vres M N , O P avec  plus  d’abondance  d’eau , que  les  deux  precedens  Havres, 
parce  qu on  peut  ouvrir  en  vn  mefme  temps  les  deux  Efclufes  refpondant  fur  vu 
Havre , de  forte  que  telles  quatre  Efclufes  chafque  large  de  50  pieds , feroyent  en- 
femble  vne  largeur  de  200  pieds,  par  laquelle  les  Havres  fe  pourroyent  approfon- 
dit plus  qu  on  n’en  a jamais  ouy  parler  par  ci  devant. 

Par  ceci  eft  aufïi  manifefte , qu’en  temps  de  guerre  les  fufdites  trois  diffîcuîtez 
feroyent  prévenues.  Premièrement  pource  que  les  Navires  durant  vn  affiegemenc 
fe  peuvent  mettre  au  foffé  intérieur, là  où  avec  le  haut  parapet  elles  feront  couvertes 
contre  le  Canon  de  l’Ennemy  : Aufft  contre  le  feu,  veu  qu’il  n’y  peut  avenir  pour 
l’exterieur  foffé,  & combien  qu  alors  les  Navires  font  contre  les  remparts , cela  eft 
fans  péril  pour  par  icelles  monter  fur  les  remparts,  d’vne  part qu’entd  temps  oh 
prend  fort  foigneux  regard  fur  les  N avires  a d’autre  part  quelles  y font  comme  de- 
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NOTEZ. 

Quand  le  terroir  eft  fi  bas , qu  a caufe  de  la  terre  fouie  pour  faire  le  parapet  du 
chemin  couvert , on  a vn  follet  ayant  de  l'eau  commune  avec  l’autre  grand  folfé , & 
courrant  par  deux  pafïàges  voultcz  mis  près  les  Dodanes  defious  le  fufdit  parapet: 
Il  eft  notoire,  quon  alfeureroit  ainfi  les  Navires  au  grand  folié  contre  l’Ennemy,& 
cela  avec  fi  peu  de  couft,comme  on  employé  communément  aux  chemins  couverts 
qu’on  fait  aux  Forterelfes , & recevroit  le  fufdit  folfet  fon  approfondilfement  conv 
me  le  relie. 

6 EXEMPLE. 

Qntenant  la  maniéré  d'approfondir  les foffez.  des  V Mes  point  fit  nées 
aux  bords  de  l’eau,  comme  les  precedentes , mais  fi  loing  de  la 
quon  pourroit  mettre  un  Camp  entre  deux . 

ON'  P e v t bien  fouir  tout  alentour,  detelles  Villes  làris  faire  Dodanes  aux 
folfez,  mettant  les  Dicques , s’elles  y font  devant  les  folfez , tellement  que 
leur  defeentes  ou  talus  fe  peuvent  nettoyer  des  remparts , & fervir  de  para- 
pets de  chemins  couverts , mais  alors  les  Navires  ne  peuvent  entrer  en  la  Ville , ni 
aux  folfez , parce  qu’ils  feroyent  à fec  l’eau  eftant  balte  : tellement  que  quand  on  y 
a voulu  la  navigation , on  a falu  jufques  à maintenant  mettre  Dodanes  aux  folfez, 
comme  à Middelbourg , à la  Briele , & autres  lèmblables  Villes.  Mais  pour  dé- 
clarer comment  cela  fe  peut  faire  fans  Dodanes , je  marque  ici  celle  6e  Figure  avec 
fes  deux  Efclufes  H I , K L comme  devant , mais  avec  vn  folfé  de  l’vna  fautre: 
Dé  ce  folfé  court  vers  la  grande  eauc  vn  Havre , divifé  en  deux,  aux  deux  parties 
M N , O P,  venants  l’vn  fur  l’autre  à angle  droit , dont  l’vfage eft  manifefte  par 
les  precedens  Exemples. 

Mais  parce  quen  temps  d'aflïegement  on  pourroit  empefeher  l’entrée , & lortic 
des  Navires  par  vn  tel  Havre,  parce  que  l’Ennemy  peut  venir  à pied  fec  jufques  aux 
bords,  il  y a ici  joignant  le  Havre  foui  deux  petits  folTez , comme  R & S , & de  la 
terre  jettée  fur  le  collé  intérieur  fe  font  des  parapets  : Quant  à ce  qu’on  pourroit 
douter  que  l’eau  courrant  par  ces  deux  petits  folïez , pourroit  trop  amoindrir  l’eau 
de  hHavre  au  milieu , qui  par  cela  pourroit  avoir  trop  peu  de  profondeur  ; 11  faut 
confiderer  qu  on  peut  faire  l'embouchure  d’iceux  fi  cftroiéte  qu’on  veut,  car  encore 
qu’elles  ne  fulfent  chafcune  que  d’vn  pied  ou  deux  de  l’argeur,  il  s’en  pourroit  faire 
alfez  de  profondeur  : T els  quatre  pieds,  voire  & que  ce  fut  cincq  ou  fix,  font  de  peu 
d’importance,  eftant  comparez  à 1 ouverture  de  ioo  pieds  des  deux  Efclufes,  & en- 
core de  moindrc,quandil  y a telles  quatre  Efclufes  comme  au  5e  Exemple. 

Encore  eft  il  vtile  de  mettre  à l’embouchure  de  l’Havre  vn  fort,  comme  eft  dc- 
monftréavec  T,  entre  lequel  & la  Ville  les  fufdits  deux  parapets  fe  peuvent  net- 
toyer le  long  des  deux  petits  folfez  ( qui  font  tirez  tout  droit  ) fi  bien  hors  des  deux 
boulevarts  du  Fort  comme  hors  de  là  Ville.  Notez  aulfiqu’encore  qu'entre  la  Ville 
&leFortilyeuft  1500  pieds  de  diftancc , illèmble  quil  n’yfaudroit  autre  Fort 
entre  deux,  mais  teUc  diftancc  eftant  trop  longue,  on  en  pourroit  mettre  vn  ou  deux 
d’avantage. 
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7 EXEMPLE. 

et  approfondiffement  > qu  on  peut  faire  és  foJfez.de  s Villes  Jitueesaubotd  de 
la  Mer  i ou  de  grandes  Kivieres  fans  flux  (efl  reflux  , mais  ayant 
njne petite  KiYiere  avenant  à la  Vide. 

I’A  y P a r l b'  jufques  ici  des  Villes  fituées  à la  Mer  ou  grandes  Rivières  navi- 
gables avec  flux  & reflux  : Mais  d’autant  que  plufieurs  Mers  & grandes  R 1V1C" 
res  navigables  n'ont  point  de  flux  & reflux , les  Villes  fituees  a foehes  ne  *c  Pa- 
vent point  approfondir  par  la  maniéré  precedente:  Mais  il  fe  peut  effe&uer  avec  des 
petites  Rivières  qui  viennent  communément  aux  Villes,pour  la  grande  commoc  ne 
que  les  Bourgeois  en  tirent  tant  d'eau  claire  & freiche,  fort  neceffaire  a leur  v 
commeaufli  pour  les  Moulins  qui  en  moulent, & d’autres  femblables;Mais  joignant 
cescommoditez,  telles  petites  Rivières  ont  jufques  à prefent  caufe  le  mal  d eJ  re 
endommageables  à la  Fortification , car  fi  on  les  fait  courir  par  les  foflez , elles  les 
empliffent  de  fable,  fi  on  les  conduit  par  la  Ville  entre  deux  Dodanes  ou  rcrraips 
fans  venir  plus  avant  au  foffé,  les  Moulins  font  dedans  la  Ville  bien  affeurez  conae 
le  feu  de  l’Ennemy , aufli  reçoivent  les  Bourgeois  la  commodité  de  1 eau , mais  le 
foffé  a quatre  lieux  emplis  & foibles  : Si  on  conduit  icelles  petites  Rivières  dehois 
alentour  du  foffé,  les  Moulins  font  bruflez  en  temps  de  Guerre , aufli  les  Bourgeois 
n’ont  point  la  commodité  de  l’eau  dedans  la  Ville.  Mais  pour  déclarer  maintenant 
comment  fepeut  prévoir  à tous  ces  inconveniens , foit  marqué  en  cefte  8*  Figuie  la 
petite  Riviere  R,  entrant  au  fofle  de  la  Ville  près  CL,  fans  Dodanes , & de  la  anfn 
par  la  Ville  jufques  au  Moulin  S , & puis  de  là  par  les  remparts  vers  B jufques  en 
la  grande  eau , comme  ( par  exemple  ) il  a couru  au  paravant.  L v fige  de  ceci  eft 
tel  : Eftant  clofesîes  deux  paires  de  portes  L H,  & 1 eaude  la  petite  Rivieie  R 
continuellement  courant,  le  foffé  s’amaffe  plein  d eaU  fi  haute  comme  le  trouve  par 
expérience  que  les  Terres  & fruits  peuvent  endurer  : Cefte  eau  eftant  ainfi  au  plus 
haut , on  en  approfondit  comme  devant  eftoit  fait  avec  1 eau  de  flux  retenu  au  ré- 
ceptacle, dont  il  eft  parlé  au  2e  & 7p  Exemple,  à fçavoir  qu’on  ouvre  l’vnefois  les 
portes  L,  laiflant  fermées  celles  de  H,  vne  autrefois  ouvrant  les  portes  H,  laif- 
Ûnt  fermées  les  portes  de  L , avec  quoy  eft  chaflc  tout  le  fable  que  la  petite  Rivieie 
apporte  avec  les  eaux  hautes  au  foflé. 

Iufqucs  ici  eft  dit  d’approfondir  les  foffez  plein  d eau,fervat  principalemen  t pour 
approfondir  les  Havres  M N,  O P,  mais  la  profondeur  des  foffez  fe  peut  rane  en- 
core mieux  par  foflez  vuides,  ou  auxquels  l’eau  eft  au  plus  bas,  mettant  vne  autre 
Efclufe  au  lieu  où  la  petite  Riviere  entre  au  foffé,  comme  il  eft  figne  près  R,  car 
icelle  Efclufe  eftant  fermée,  & l’eau  du  foffé  entièrement  vuiaée  parles  Efclufes 
H I,  K L,  & beau  tenu  en  la  petite  Riviere  de  R enhaut,  tombant  par  1 Efclufe 
près  R aux  foflez  focs,  elle  y fait  plus  grande  profondeur  que  par  la  precedente 
maniéré.  Et  eft  aufli  notoire  que  quand  la  grande  Riviere  eft  au  plus  bas  (comme 
il  advient  en  des  Eftez  fccs , & és  Yvers  apres  longue  geliéc)  qu'alors  telle  maniéré 
eft  de  meilleur  fucces , parce  qu’alors  les  foffez  fe  peuvent  faire  plus  focs . Mais  il 
faut  ici  noter  qu  il  eft  requis  que  les  foffez  qu’on  approfondit  ainfi  avec  des  petites 
Rivières,  doivent  par  tout  eftred’ égalé  largeur,  fans  lieux  irrégulièrement  larges, 
comme  il  advient  aucuncfois  pour  la  difpoîition  des  places , car  l’eau  eftant  en  tels 
endroits  de  foible  cours,  le  fable  y pourroit  amaffer.  J 

Il  eft  encore  notoire  que  l’eau  du  Moulin  près  S,  aura  fo  cheute  & vuidement 
pour  moudre  comme  devant,  quand  icelle  maniéré  d’approfondir  les  foffez  ny 
eftoit  pas.  ~ * . 
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Tour  Approfondir  avec  nme  grande  Riviere  navigable  fans  flux  fé)  reflux, 3 
aujfl fins  petites  Rivières  njenant  àlaV  ille . 

PO  s e'  que  la  Ville  de  cefte  9e  Figure  foitfituée  à vne  grande  Riviere  naviga- 
ble fans  flux  & reflux , auflî  fans  petite  Riviere  par  laquelle  on  pourroit  haufer 
l’eau  comme  à la  8e  Figure-:  Or  pour  approfondir  au  folle  & deux  Havres 
M N,  O P,  feulement  avec  cefte  grande  Riviere  que  je  pofe  courir  de  N vers  P, 
on  le  peut  executer  comme  s’enfuit: 

Premièrement  pour  approfondir  f Havre  O P vers  le  cofté  plus  bas  de  la  Rivie- 
re , il  s’expediera  en  faifant  haufer  l’eau  du  foffé  au  plus  haut  qu’il  peut  venir , fer- 
mant fvne  paire  de  portes  à L , & ouvrant  l’autre  paire  à I : Cequ’eftant  ainfi,  l’eau 
deviendra  finalement  furie  cofté  intérieur  des  portes  L,  autant  plus  haute  qu’au 
cofté  extérieur , qu’emporte  la  cheute  ou  defeente  de  la  Riviere  fur  la  longueur  de 
I à L,  pourtant  les  portes  à L eftant  ouvertes,  l’eau  retenue  plus  haute,  ferapro-f 
fondeur  par  le  Havre  O P , & auflî  partout  le  fofle  I QJC  : Mais  pour  approfon- 
dirl’Havre  M L vers  le  plus  haut  bout  de  la  Riviere,  cela  s’expediera  en  faifant 
defeendre  l’eau  du  fofle  au  plus  bas  qu’il  peut  venir , fermant  lvne  paire  de  portes  i 
I , & ouvrant  l’autre  paire  à L : Ce  qu’eftant  ainfi , l’eau  deviendra  finalement  fur  le 
cofté  intérieur  des  portes  autant  plus  bas  qu'au  cofté  extérieur,  qu’emporte  la  cheu- 
te ou  defeente  de  la  Riviere  fur  la  longueur  de  I à L , pourtant  les  portes  à.  I eftant 
ouvertes,  l’eau  extérieure  de  la  Riviere  tombera  au  foffé  bas , faifant  profondeur  par 
THavre  M N ,&  auflî  par  tout  le  fofle  I QJC. 

Il  eft  encore  notoire  que  les  Villes  longues , là  où  l’Efclufe  inferieure  eft  beau- 
coup diftante  de  la  fuperieure , reçoivent  plus  de  defeente  & différence  d'eau  inté- 
rieure & extérieure , que  là  où  elles  font  plus  proches  1 vne  de  l’autre , car  comme 
plus  grande  longueur  à moindre,  ainfi  aflfez  près  plus  grande  différence  de  defeente 
à moindre.  .]  . : V 

Il  eft  auflî  manifefte  que  les  Rivières  ont  plus  de  cheute  avec  vn  cours  vifte , que 
les  Rivières  d’vn  cours  lent;  dont  fe  peut  entendre  que  telle  maniéré  d’approfondir 
fera  plus  fort  lors  que  les  Rivières  font  hautes , qu’eftant  baffes,  pource  eftant  le  fof- 
fé en  temps  d’eaux  hautes  tant  approfondi  que  la  Riviere  y peut  paffer  lors  quelle 
eft  au  plus  bas , il  eft  apparent  qu’en  apres  il  n’y  viendra  rempliflementde  fable  ou 
fange,  mais  plus  grande  profondeur,  & cela  fans  mettre  des  Dodanes,  ce  qui  autre- 
ment eft  neceffaire,  parce  que  le  fable  s’amafferoit  au  fofle. 

Il  faut  encore  fçavoir  qu’à  telle  manière  d’approfondiflement,  que  cefte-ci,ii  ny 
faut  pas  les  deux  paires  de  portes  à H & K , comme  au  fufdit  2e  & 3e  Exemple. 

Notez  encore , que  fi  dedans  la  Dicque  afiez  loing  de  la  Ville  vers  le  cofté  fupe- 
rieur  de  la  Riviere , eftoit  vne  Efclufe  d’efguille  comme  au  lieu  de  R , de  laquelle 
vint  quelque  fofle  jufques  auxfoflcz  delà  Ville , comme  de  R à S , il  eft  notoire 
qu’avec  cela  la  différence  de  l’eau  la  plus  haute  & plus  baffe  deviendroit  d’autàt  plus 
grande  que  par  avant,comme  porte  la  defeente  de  la  Riviere  de  R jufques  joignant 
S.  Semblable  différence  d eau  plus  haute  & plus  baffe,  auroit  on  auflî  quand  on 
mettoit  telle  Efclufe  à la  Dicque  depuis  la  Ville  vers  le  cofté  plus  bas  delà  Riviere» 
Mais  fie’ eftoit  terre  haute  point  dicquée,  comme  il  advient  en  aucuns  lieux , alors 
on  pourroit  fouir  le  foffé  de  R à S,  fans  mettre  à R vne  Efclufe,  ordonnant  (pour 
des  raifons  cognues)  l’entrée  comme  R,  à vne  courbure  de  laRiviere  approfondif- 
fante  cQmme  T,  & point  à vne  courbure  accroiffante  comme  V. 

9 For- 
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9 EXEMPLE. 

CDe  Capprofondijfement  des  fojje^des  V ides  loing  de  la  Mer  > ou  de grandes 
Rivières  navigables , maù  ayant  nane petite  Riviere point  navigable. 

S Oit  encefte  io*  Figure  A vne  Ville  loing  de  la  Mer  ou  de  grande  Rivière 
navigable,  mais  ayant  vne  petite  Riviere  navigable  B C,  entrant  illec au  fof- 
fé  : L’affoibliftèment  des  Villes  &les  inconvêniens  qu’apportent  telles  petites 
Rivieres,foit  quelles  font  conduites  par  la  Villes , ou  par  les  foftez,  ou  alentour  des 
foirez , font  deferit  au  7e  Exemple,  là  où  il  eft  bien  dit  comment  on  le  remédiera, 
mais  c’eftoitd’ vne  Ville  fituée  au  bord  de  la  Mer  ou  d’vne  grande  Riviere  naviga^ 
ble , entre  laquelle  & la  Ville  il  n’y  a point  de  place  de  grande  eftendue  comme  ici, 
pourtant  celle  manière  d’approfondir  le  folTé  requiert  vne  autre  maniéré  qui  peut 
dire  telle:  4 

O n mettra  à l’embouchure  de  la  petite  Riviere , là  ou  elle  entre  au  folTé , comme 
au  lieu  de  B , vne  Efclufe  à portes  d’efguille , comme  il  y eft  remonftré , & au  lien 
où  la  petite  Riviere  forte  hors  du  fofte  qui  foit  près  D E : on  fouira  vn  bout  de 
fofte  D E F G,  de  la  longueur  de  trois  ou  quatre  cent  pieds  , & de  largeur  com- 
me les  autres  foiTez,ou  environ  puis  on  tirera  les  coftez  de  folTez  comme  de  F à H, 
&de  G à I,s’elîoignantl’vn  de  l’autre  comme  de  F à H,  & de  G à I , de  forte  que 
H I foit  cir.cq  ou  fix  fois  Ci  large  comme  F G , & s’entend  que  de  H à I foit  mis 
au  niveau  vn  arreftement  d’eau,  à telle  hauteur  que  le  fofte  de  la  V ille  peut  tousjours 
tenirau  moins  6 pieds  d’eau  : Puis  font  tirez  H K & I L,  ainfique  I H KL 
lignifie  vn  fofte  treslargc,mais  peu  profond, au  bout  duquel  comme  au  lieu  de  K L, 
eft  mis  au  niveau  encore  vn  arreftement  d’eau  de  la  mefme  hauteur  comme  H L 
L eau  venant  outre  ce  H I qu’on  lailfe  prendre  fon  cours  vers  ta  petite  Riviere 
comme  adviendra , fait  vne  Figure , par  exemple , comme  de  K L vers  la  petite 
Riviere  à M. 

Ceci  eftaiat  ainfi , 8c  l’approfondifiement  eftant  fait  avec  î’Efcîufe  B filou  vent 
qu’on  le  trouve  neceftàire,  on  parviendra  à fon  fouhait,car  le  fofte  eft  fans  Dodanes 
eftant  par  tout  approfondi  : Et  combien  qu’aupres  de  G il  y aura  peu  de  profon- 
deur, cela  ne  nuit  point,  veu  qu’il  y a profondeur  près  D E.  Le  parc  qtiadrangu- 
laire  I H K L aura  fort  peu  de  profondeur,  & l’accroiftement  de  fable  ou  fange  y 
viendra,  peut  eftre  à la  hauteur  des  arrefts  I H,  K L , à caufe  du  petit  cours  que 
feau  y aura,raais  cela  ne  fait  nul  dommage,  ains  au  contraire  donne  de  l’advantage, 
car  fi  l’Ennemy  voulut  par  là  déduire  l’eau  du  fofte , il  luy  faudroit  premièrement 
fouir  tout  au  travers  : Et  combien  ceci  feroit  malpropre  pour  la  navigation, fi  eft-ce 
fans  préjudice,  veu  que  comme  dit  eft  ci  devant,  il  n’y  en  aura  nul. 

Il  faut  encore  confiderer  qu’il  eft  vtile , de  faire  qu’on  aye  près  de  l’Efclufe  com- 
mede  B C en  haut,  tant  de  l’eau  qu’il  eft  poflïble  félon  l’affiette& qualité  du  lieu, 
à fin  qu’il  n’avalle  pas  incontinent  par  trop,  quaud  on  le  commence  à faire  courir.!] 
Notez  encore,  que  fi  au  lieu  entre  D E,  on  mift  vne  Efclufe  d’efguille,  comme 
il  eft  remonftré  avec  deux  portes  illec  marquées,  (lefquelles  on  pourrait  couvrir 
d’vn  Ravelin)on  feroit  parce  moyen  devaller  l’eau  du  fofte  plus  profond  qu'au 
paravant,  & on  approfondirait  avec  plus  grande  différence  d’eau  extérieure  & inté- 
rieure. Il  pourrait  aufti  advenir  en  aucuns  lieux,  que  par  tel  moyen  on  ferait  navi- 
gable vne  petite  Riviere  innavigable , ou  que  petites  Rivières  navigables  de  petites 
Navires, deviendroyent  navigables  de  plus  grands. 
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io  EXEMPLE. 

CD/  P amendement  de  réceptacles  qui font  en  njfage  aux  plats  P aïs  , tant 
pour  approfondir  les  Havres,  que  pour ficher  les  T erres . 


'«4 


IL  e s t dit  ci  devant,  comment  les  fof- 
fez  des  Villes  peuvent  commodément 
fervir  de  réceptacles , tant  pour  appro- 
fondir les  Havres , & pour  la  mouture,  que 
pour  la  fortification  des  Villes:  Mais  outre 
ce  il  y a ici  hors  des  V illes  au  plat  Païs  pla- 
ceurs réceptacles , fervams  non  feulement 
pour  approfondir  les  Havres  par  lefquels 
paflent  des  Naflelles  & Navires , & entrent 
aux  Païs  & Villages, mais  auflî  pour  jettants 
l’eau  là  dedans,les  Moulins  qui  feichent  les 
Terres  fans  celle,  cependant  que  l’eau  exté- 
rieure eft  plus  haute  que  l’interieure:  Mais 
veu  qu’à  mon  advis  la  forme  d’iceux  ré- 
ceptacles fe  peut  grandement  amender , & 
que  je  puis  facilement  déclarer  mon  inten- 
tion par  le  precedent , j’en  diray  ce  qu’il 
m’en  fembîe. 

Soit  à icelle  fin  en  celle  i Ie  Figure  A B 
vn  réceptacle,  comme  on  a jufques  à main- 
tenant ordinairement  vfé,  qui  en  . aucuns 
lieux  font  de  la  longueur  de  quelque  mil- 
liers de  verges , ou  de  quelques  heures  de 
chemin,  C D lignifie  la  Dicque  fous  la- 
quelle près  A gill  vne  Efclufe  à porte 
guindante,  puis  E eft  la  terre,  F l’eau  ex- 
térieure comme  la  Mer  ouquelquegrande 
Riviere,  A G le  Havre  qui  avec  l’eau  hau- 
te retenue  A B,  s’approfondit  quand  l’eau 
extérieure  F eft  au  plus  bas. 

Tels  réceptacles  ont  le  malheur  quik 
accroilfent  continuellement  tresfortde  fa- 
ble & fange , & principalement  au  bout  B, 
parce  que  l’eau  n’y  a point  de  paflàge,  telle- 
ment que  comprenant  peu  deau,  ils  font 
peu  de  profondeur. 

Au  fécond , on  n’en  peut  mettre  des  Ef- 
clufes  pour  feicher  les  terres  E,  où  y eftant 
mifes  elles  font  peu  ou  nul  fervice.  Au 
troifiefme,  on  n’en  peut  mettre  des  Mou- 
lins pour  vuider  l’eau  en  iceux  réceptacles, 
où  y eftant  mis,  ils  font  peu  d’effedt , parce 
qu'il  leur  faut  porter  beau  plus  haut  qu’ils 
rie  feroyent  quand  le  réceptacle  euft  bonne 
profondeur.  Au  quatrielme , quand  par 
necdfité  on  les  approfondit  par  fouiffe- 
ment , cela  ne  fe  fait  que  par  tresgrands 
defpens. 


Pour 
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Pour  prévenir  à tous  cesinconveniens  on  peut  faire  comme  s’enfuit  : Pofé  qu’en 
ccfte  1 2e  Figure  le  réceptacle  foit  foui  depuis  l’Efclufc  à porte  guindée  A outre  B 
&•  C jufquesà  D ,eftant  la  moitié  de  la  longueur  de  A B delà  i Ie  Figure:  Apres 
l'oit  de  D en  fouiffant  retourné  outre  E&F  jufquesà  A,  demeurant  vne  ceintu- 
re de  terre  entre  C & E,  puis  avec  G H fe  lignifie  la  Dicque , fous  laquelle  gift 
l’Efclufe  à porte  guindée  A,  & A I eftl’Havre,  K la  terre,  L l’eau  extérieure: 
Aulieude  B eft  vne  porte,  commeil  y a auifiau  lieu  de  F.  L’vfage  en  eft  tel: 

La  porte  de  l’Efclufe  A éftant  guindée  à 
mont , au  temps  de  la  plus  haute  eaue  inté- 
rieure , & la  plus  balfe  eau  extérieure , l’ap- 
profondiffement  s’en  fera  l’vnefois  par  F 
demeurant  B clofe,  l’autre  fois  par  B de- 
meurant F clofe, quelquefois  eftât  les  deux 
portes  B & F'  ouvertes  enfemble,  quand 
on  veut  approfondir  i’Havre  A I avec  plus 
grande  quantité  d’eau,  comme  cela  fèpeut 
entendre  plus  manifeftement  parce  que  dit 
eft  de  fvfage  des  Efclufes  au  ze  Exemple  de 
ce  Chapitre,  par  lequel aulfife  voitqu’on 
peut  faire  encore  plus  fort  approfondiife- 
ment  dedans  le  réceptacle,  en  laiffant  l’eau 
haute  extérieure  tomber  en  l’eau  intérieure 
quand  elle  eft  au  plus  bas. 

Quand  aux  deux  portes  mifes  près  B 8c 
F,  il  ne  faut  pas  que  ce  foyent  des  ouvra- 
ges de  grand  couft,  veu  qu’il  n’y  a nulle 
chcute  d'eau  comme  à l’Efclufe  À , &que 
l’eau  des  portes  fermées  B F eftprefquefi 
haute  devant  que  derrière  , dontfe  peut 
veoir  exemple  à femblables  portes  qui  en 
î)elf  font  faites  à aucuns  ponts  pour  con- 
duire l’eau  par  devant  les  portes  fans  y en- 
trer, quand  les  Moulins  refraichent  l’eau. 

N otez  encore , que  combien  la  cein&u- 
re  entre  C & E eft  ici  marquée  par  exem- 
ple longue  & eftroi&e,  toutefois  il  eft  libre 
d’avoir  telle  forme  côme  il  viendra  à noint 


o ' 

à fonadvantageqi 

Si  en  quelques  Païs  il  vient  mieux  à propos  d ordonner  le  réceptacle  plus  près 
iel’Havre , fans  tant  s’efloingner , & que  toutefois  il  contienne  affez  de  l’eau , cela 
fe  pourroit  faire  comme  en  cefte  15e  Figure,  en  laquelle  les  lettres  font  de  telle 
fignifîcation  qu’en  la  1 2e  Figure , mais  l’eau  de  chafque  cofté  des  portes  B,  F,  fait 
vn  tour  davantage  , de  forte  qu’ouvrant  l’vnefois  la  porte  B?  l’autre  fois  F,  il  en 
vient  approfondiftèment  par  tout  le  réceptacle. 
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Mais  quand  on  voudroit  à chafque  cofté  encore  vn  tour  d'avantage, cela  fe  pour- 
roit  faire  comme  en  cefte  1 4e  Figure , en  laquelle  les  lettres  font  auiïî  de  la  mefine 
lignification,  de  forte  qu’ouvrant  Fvne  fois  la  porte  B,  l’autre  fois  F,  il  en  vient 
profondeur  par  tout  le  réceptacle. 

On  voit  allez  lintention  par  cefte  1 3e  & 14e  Figure , la  maniéré  pour  faire  com- 
prendre les  réceptacles  encore  plus  de  l’eau. 

Il femble qu’il  eft  pofiîbie  par  ce  que  dit  eft  ci  devant,  denonfeulementem- 
pefeher  l’accroiftcment  qui  vient  aux  réceptacles  de  la  Figure  1 1%  mais  encore  de 
les  pouvoir  faire  fi  profonds, qu’avec plufieurs  petites  Efclufes  de  peu  decouft , vui- 
dant leurs  eaux  aux  réceptacles,  on  lçauroit  feicherles  Terres  pluftoft  qu’au  par- 
avant  , & auffi  avec  moindre  quantité  de  Moulins , qui  pourront  moudre  aux  pro- 
fonds réceptacles,  cependant  qu’ils  font  plus  bas  que  l’eau  extérieure  : Les  récepta- 
cles qui  fervent  defoftez  navigables,  feront  plus  commodes  à la  Navigation  pour 
la  grande  profondeur  : Aufli  n’ad viendront  félon  cefte  maniéré  les  grands  de/pens 
d’approfondir  quelquefois  avec  des  houes. 

I'ay  dit  jufques  ici  d’approfondir  les  réceptacles  avec  des  Efclufes  guindées  qui 
y font  maintenant,  par  lequel  eft  aftèz  notoire,  que  les  Efclufes  à efguiîles  tournan- 
tes feroyent  encore  beaucoup  meilleur  fervice. 
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II  EXEMPLE. 

\De  l’approfondijjèment  de  fojfez^aux  tourbières  ( qu  en  Hollande  on 
nomme  V enen  ) ou  l'on  fouit  des  tourbes. 

ON  tire  les  tourbes  en  ces  Pals  hors  de  la  terre  en  deux  maniérés , l’vnê 
fous  l’eau  jufques  à la  profondeur  de  20  pieds  & d avantage , avec  des  retz 
appropriez  à tirer  marez.  L autre  maniéré  fc  fait  deffus  leau,  en  houant  les 
tourbes  avec  des  houes  : A ceci  fe  trouve  vtile  de  faire  vn  foifé  par  les  tourbières 
fervant  à deux  fins  principales , l’vne  à paffor  les  Navires  chargées  de  tourbes , pour 
venir  à la  grande  Rivière  ou  Mer  , & de  là  en  divers  lieux  là  où  on  veut  •'  L’^utre^fin 
eft  ,que  leau  defeendant  hors  des  tourbières  en  iceluy  folle,  les  tourbières  devien- 
nent li  focs,  qu’on  peut  à fonaifehouer  les  tourbes  deffus  l’eau.  Mais  veu  que  l'in- 
tention eft  dedifeourir  principalement  de  celle  dcuxiefme  maniéré , ii  fout  fçavoir 
que  plufieurs  d’iceux  foffez  ont  f inconvénient  de  devenir  focs , tellement  qu’on  fait 
des  Efolufos  en  divers  lieux  qui  foufiiennent  l'eau  : Cecieflantainfi,  & à fin  de  re- 
médier audit  inconvénient  de  foichereffe,  on  fera  tourner  les  portes  des  Efolufos 
fur  efguilles , félon  la  maniéré  deferite  ci  devant , & avec  l'eau  fouffenue  des  parties 
fuperieurcs  du  foffé  ,s’approfondiroit  les  parties  inferieures , & eftant  ainfi  le  labié 
continuellement  oflée  j on  fera  vue  profondeur  plus  grande  qu’il  n’y  avoit  aupar- 

G avant. 
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avant , lion  pas  feulement  plus  commodieufe  à la  navigation , mais  suffi  pourTea- 
fouiflement  des  tourbes,  & feichement  des  terres  : Et  combien  qu'en  temps  de  lon- 
gue feicherelfe,on  n’a  point  de  l’eau  pour  approfondir,mais  qu’il  la  faut  garder  pour 
la  navigation  des  Navires,quand  cela  adviendrait  on  peut  approfondir  plus  fouvent 
quand  il  y a abondance  d’eau.  Notez  encore  qu  a caufe  de  celle  plus  grande  pro- 
fondeur, il  y a en  tel  temps  fec  moindre  defaut  d’eau  pour  naviger  : Auflî  qu’à  caufe 
de  celaon  pourra  en  temps  de  feichereffe,  faire  découler  l’eau  plus  bas  que  par  ci 
devant,  retenant  toutesfois  les  Navires  alfez  de  profondeur  pour  naviger.  Tout  ce- 
ci confideré,&  encore  le  petit  coud  du  changement  des  fufdites  portes  des  Efclufes, 
celle  admonition  m’a  femblé  pouvoir  ellre  vtile. 

Mais  parce  que  quelqu’vn  pourrait  penfer , que  celle  chofe  eft  de  fi  petite  impor- 
tance , qu  elle  ne  mérité  d’en  faire  vne  telle  narration , il  efl  à fçavoir  qu’en  ces  Païs 
aucunes  tourbières  fteriles  vallent  plus  en  achapt  que  les  meilleures  terres  laboura- 
bles , & il  advient  encore  en  aucuns  lieux , qu’eftant  tiré  les  tourbes  des  tourbières 
qui  au  paravant  eftoyent  infruélueufes,  qu’on  trouve  dclfous  icelles  des  bonnes  ter- 
res labourables,  & depallure,  de  forte  que  plufieurs  en  ont  acquis  des  grandes  ri- 
chelfes , lefquelles  en  autres  Païs  fe  pourroyent  aulfi  acqueiir , fi  la  cognoilïancc  cri 
elloit  commune. 

Or  ellant  ceci  confideré  des  tourbières,  il  ne  femblc  pas  hors  de  propos  qu’on  ta- 
che de  fçavoir  leur  origine,parce  que  telle  cognoififance  pourrait  advancer  à la  cho- 
fe : le  di  donc  que  les  tourbières  ont  ellé  des  grands  bofcages  efpcz  ,&  que  tous  les 
grands  elpez  bofcages  prefcntement  en  ellre , deviendront  avec  le  temps  des  tour- 
bières , en  cas  que  les  hommes  n’extirpent  point  les  bofcages , mais  là  où  la  nature  a 
fon  com2  : Pour  demonllrer  ceci , premièrement  il  ell  notoire  que  les  arbres  perif 
fent  avec  le  temps  combien  que  fvne  elpece  dure  plus  longtemps  que  l’autre , com- 
me les  chefncs  3 qu’on  dit  durer  environ  trois  cens  ans  , à fçavoir  cent  ans  croilfants, 
cent  ans  demeurant  en  ellat,  & cent  ans  declinans. 

Or  donc  pofé  que  le  chefne  foit  le  plus  durable,  comme  aucuns  elliment,  il  s’en- 
fuit necelfairement  que  de  tous  les  arbres  qui  croilfent  maintenant , il  n’y  en  aura 
en  trois  cens  ans  nuis.  Quant  à ce  qu’on  pourrait  dire  à ceci,  que  des  glands  & au- 
tres fruits  ou  femences  qui  tombent  en  terre,  croilfent  des  arbres  nouveaux,  & qu’a- 
vec cela  les  bofcages  demeurent  continuellement  en  ellre:  On  refpond  làdelïus  que 
cela  prend  auffi  vne  fin , pour  celle  raifon  : On  voit  aux  bofcages , qu’avec  les  gran- 
des tempellesles  branches  frappent  tellement  les  vnes  contre  les  autres , quelles  fe 
rompent , & tombant  couvrent  la  terre  defious  les  arbres , fi  bien  avec  des  grandes 
branches,  qu’avec  des  petites  vergettes,  qui  en  apres  fe  pourrilfent  : Mais  cela  adve- 
nant  annuellement  fouvcntefois,&  durant  plufieurs  centaines  d’années,  il  caufe  vne 
grande  quantité  de  branches  pourries,  lefquelles  brifées  s’amalfcnt  les  vnes  fur  les 
autres  quelques  pieds  de  haut , près  defquelles  finalement  encore s’ajouftent  les  ar- 
bres entiers  ruinez  &pourrilfants,  ce  qui  ell  matière  de  bois  fans  terre,  en  laquelle 
tombant  les  glands  & autres  femences  d’arbres,  ils  ne  peuvent  croillre  : Ceci  ellant 
venu  jufques  à là,  les  bofcages  s’aneantilfent  du  tout,  & demeurent  des  terres  lleriles 
que  nous  nommons  tourbières. 

Quant  à ce  que  quelqu’vn  pourrait  penfer,  comment  la  chofe  va  avec  la  lïifdi te 
première  forte  de  tourbières , dont  le  marez  fe  tire  avec  des  retz  plus  de  vingt  pieds 
de  delïous  l’eau , là  où  il  femble  que  nuis  arbres  n’ont  peu  croillre , mon  opinion  cth 
cela,  fe  pouvoir  faire  comme  s’enfuit:  Terres  dicquées  n accroilfent  apres  le  dicque- 
ment  plus  hautes,  les  bofcages  ellant  en  icelles,  deviennent  tourbières  comme  il  ell 
dit  ci  devant,  mais  les  Terres  hors  des  Dicques  accroilfent  continuellement , ce 
qu’on  trouve  en  plufieurs  endroits  en  vingt  ou  trente  annces3cftrc  accrois  de  la  hau- 
y—  ' tcur 
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tem*  de  deux  ou  trois  pieds'&  plus  , mais  eftant  par  longue  continuation  telle  diffé- 
rence fi  grande,  que  le  fond  de  la  Riviere  eft  beaucoup  plus  haut  que  la  Terre  dic- 
quéei,  comme  l’on  trouve  par  effe<5t  en  plufieurs  lieux , dont  j’ay  eferit  plus  particu- 
lièrement à la  13e  propofitiort  du  mouvement  materiel  de  la  fphere  terreftre,les  Ter- 
res dicquées  ne  peuvent  découler  leur  eau  de  pluye , mais  demeurent  deftruites , & 
l’eau  extérieure  en  entrant , les  tourbières,  qui  font  de  matière  de  bois , montent  fi 
haut  que  l'eau, puis  le  fable  avec  la  matière  argilleufe  qui  vient  avec  les  eaux  hautes* 
tombant  par  les  tourbières  jufques  au  fond,  le  Païs  recroift  en  haut,  flottant  là  tour- 
bière fur  beau,  ce  qui  eft  auflîToccafion  que  les  profondes  tourbières  branlét  quand 
on  y marche  deftus , ce  qui  va  comme  de  la  fleure  de  bois  laquelle  mife  en  l’eau , & 
eftant  prefle  là  deflfus  elle  s’énefine  en  bas , mais  eftant  libre  du  preftement , elle  re- 
monte en  ion  premier  lieu:  Et  hors  de  telles  tourbières,  peut  on  tirer  de  tourbes  fort 
profond  foubs  l’eau, comme  j’avoy  propôfé  de  déclarer. 

Les  arbres  qu’on  trouve  CQmmunémeht  dedans  les  tourbières, -tefinoignent  aufli 
avoir  efté  des  bofeages  : La  raifon  poUrquoy  tels  arbres  ne  font  point  pourris , ni 
changez  en  matière  de  marez  ou  tourbes  comme  les  autres , mais  fort  durs , femble 
telle  : A fçavoir  qu’avant  que  d’eftre  pourris , elles  ont  efté  couvertes  du  fufdit  ac- 
croiffement,  & demeurant  ainfi  hors  de  la  gelée  & fp tendeur  du  Soleil , en  apres  el- 
les ne  fe  pourrilfent  point,  mais  deviennent  d’autant  continuellement  plus  durs. 

Voylà  ce  que  j’avoy  propofé  de  déclarer,  touchant  mon  opinion  de  l’origine  des 
tourbières , fi  la  chofe  n’eft  aflez  bien  touchée , il  pourra  (peut  eftre)  fervir  de  com- 
mencement pour  ci  apres  y prendre  garde  de  plus  près*. 

ïi  EXEMPLE.  * 

*T)e  U manière  d’ approfondir  les  Rivières  ou  FoJpz.n*vij>eitbles  entre  deux 
îfles , ou  entre  T erre ferme  ftfl  Ifle3  là  ou  tly  a flux  (çfl  reflux. 

IL  y a prefentement  en  divers  lieux  de  ces  Païs  propofitions  de  faire  profondeur 
entre  deux  Ifles , ou  entre  T erre  ferme  & Ifle,  par  laquelle  elles  peuvent  demeu- 
rer feparées  l’vn  de  l’autre,  làns  devenir  feiches  : Comme  la  Nieuwerhavenfche 
Vaertlelongde  Cadfànt&de  Groe  : La  Riviere  Eendrecht  ou  Vofmeerlelong 
deTer  Tolen  : La  Roovaert  presle  Clunder  : Le  Fofte  parle  SchorrejoignantTer 
Muyden,  & plufieurs  autres.  La  caufe  des  guez  ou  peu  de  profondeur  de  tels  foftez 
eft  de  deux  fortes  : Premièrement  pour  le  wantije  ( qui  en  Flameng  fignifîe  le  lieu 
ou  le  flux  vient  de  deux  coftez , l’vn  flux  contre  l’autre:)  Au  fécond , pour  le  grand 
redicquement  (advenu  nagueres  durant  les  T reves)  des  T erres  dont  les  Dicques  au 
temps  de  Guerre  eftoyent  percées , defquelles  terres  l’eau  de  reflux  ne  tombe  main- 
tenant au  fofte, & n’y  fait  telle  profondeur  qu’il  faifoit  devant  le  redicquement.  Les 
raifons  pourquoy  on  defire  tant  ces  profondeurs  fontdiverfes  : Premièrement  pour 
naviger  par  icelies  : Au  fécond , à fin  quelles  afleureroyent  les  terres  contre  l’Enne- 
my  : Au  troifiefme , veu  que  les  terres  point  dicquées,  ont  d'vn  & d’autre  cofté  du 
fofte  vn  grand  accroiftement,  & que  pourtant  avec  les  journels  reflux  avalle  moins 
de  l’eau  au  fofte , il  eft  apparent  que  icelles  terres  & les  fonds  de  tels  foftez  fe  haufte- 
ront  debrief  fi  fort,  qu’on  ne  pourra  en  temps  de  Guerre  les  mettre  foubs  eau  : Il  eft: 
bien  vray  quel’accroiftèment  des  terres  eft  empefehé  par  dicquage,  mais  alors  l’ac- 
croiftèment  du  fofte  eft  encore  plus  grand,  parce  qu’il  n y a point  d’avallement  de  la 
fufdite  eau  de  reflux  des  terres  joignantes;.  Au  quatrielme , veu  que  celle  maniéré 
d’approfondiftèment  fe  fait  par  dicquagedes  terres  ? il s’enfuiveroit  le  proufit  qui  en 
procédé , demeurant  là  deftus  les  terres  idoines  pour  ( par  leurs  Efclufes  ou percc- 
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ment  de  Dicques)  les  pouvoir  mettre  foubs  eau  quand  la  necefifité  le  requiert.  Au 
cincquielme , quand  les  foftez  font  profonds , alors  les  terres  dicquées  peuvent  en 
iceux  abondamment  vuider  1 eau  par  leurs  Efclufes , & eftre  fei-ches  bien  tempre , ce 
qui  ne  revlfit  pas  ainft quand  les  foftez  font  eftouppez,pour  lefquelles  advantages  on 
pourrait  par  bonne  raifon  faire  contribuer  les  Dicqueurs  D aux  defpens  des  Efclufes 
& leurs  forts  qui  en  font  necdfaires. 

Mais  pour  parvenir  aux  fufdits  proufîts,  & éviter  icelles  difficultez,  la  réglé  en 
poürroit  eftre  comme  s’enfuit: 

Soit  A B vn  Folfë  entre  l’Ille  C,  & lifte  ou  Terre  ferme  D , lefquelles  terres 
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n eftant  point  dicquées,  le  reflux  journalier  tombe  vers  le  Folle  bas  A B,  enfaifant 
grande  profondeur,  mais  il  devient  pour  les  raifons  fufdites  annuellement , comme 
on  void  par  expérience,  moins  profond.  Pour  obvier  à ceci , & ne  retenir  feule  « 
ment  la  profondeur  qui  y eft , mais  pour  encore  l’augmenter , on  mettra  (eftant  les 
terres  premièrement  dicquées)  aux  deux  bouts  des  Follèz  , des  H fclufes  d’elguille, 
chafcune  avec  deux  paire  de  portes,  comme  EF&GH,  par  lefquellesfe  peut 
faire  profondeur  de  deux  fortes:  L’vne  avec  l’eau  haute  du  Folfé, tombant  en  labalfe 
Mer  : L’autre  avec  l’eau  haute  de  la  Mer,  tombant  au  bas  Folfé  : Car  eftant  l’eau  du 
Folfé  avec  le  flux  venu  au  plus  haut,  on  ferme  les  deux  paire  de  portes  F & G : Le 
reflux  eftant  en  apres  au  plus  bas, on  ouvre  f vnefois  l’vne  paire  de  portes  comme  F, 
vne  autre  fois  l’autre  paire  comme  G,  & l’eau  fera  là  profondeur  làns  rencontrer  le 
fufdit  vvantije.  Mais  pour  approfondir  félon  la  deuxiefme  maniéré,  avec  le  flux  de 
la  Mer  au  bas  Fofté,  on  ferme  les  deux  paire  de  portes  E H , quand  le  reflux  eft  au 
plus  bas  : Le  flux  eftant  puis  apres  au  plus  haut , on  ouvre  l’ vnefois  lVne  paire  de 
portes  comme  E,  vne  autre  fois  l’autre  paire  comme  H : Et  combien  qu’ainfi  le  fa- 
ble ne  forte  hors  du  Folfé , & qu’il  sàmalfera  à f vn  bout,  fi  eft-ce  qu'avec  le  fuivant 
reflux  on  le  peut  ofter  par  l’eau  haute  du  Folfé , comme  de  femblable  eft  dit  au  2e 
Exemple  de  ce  3e  Chapitre. 

La  première  maniéré  d’approfondir  des  fufdites  deux , n’eft  au  Folfé  pas  fi  fort 
que  la  deuxiefme , à caufeque  les  Dicques  font  en  aucuns  lieux  fort  elloignez  fvn 
de  l’autre , parquoy  l’eau  haute  entre  deux  eft  fort  large  , qui  eft  caule  qu’au  com- 
mencement le  cours  de  l’eau  eft  fort  lent:  Mais  d’autre  part  il  fait  vn  cours  plus  fort 
& durable  aux  bancs  devant  les  embouchures  du  Folfé  : Là  delfus  il  faut  encore 
confiderer  que  la  terre  entre  les  Dicques  & le  Folfé,  accroift  & s’exauce  continuel- 
lement , de  forte  qu’en  peu  de  temps  les  commîmes  hautes  marées  feront  comprin- 
fes  en  vn  Folfé  eftroit,  y faifant  plus  de  force. 

La  deuxiefme  maniéré  d’approfondir,  eft  plus  fort  au  Folfé , à caufe  que  l’eau 
haute  extérieure  de  flux,  tombe  dedans  la  balfeeftroite  carine  ou  cave  du  Folfé. 
De  celle  deuxiefme  maniéré  de  la  clofture  des  portes  E H fur  eau  baffe  peutfuivre 
vn  autre  notable  advantage  au  feichemcnt  des  terres, parce  que  les  Efclufes  d’icelles 
terres  peuvent  au  bas  Folfé  exonder  autant  de  l’eau  comme  il  peut  comprendre  fans 
empefehement  de  l’eau  croilfante. 

Mais  veu  que  par  celle  15e  Figure  avec  la  16e  fui  vante, on  peut  facilement  décla- 
rer encore  certain  autre  advantage,  & auffi  quelque  desavantage, procédant  de  celle 
maniéré  de  dicage,  j’en  diray  comme  s'enfuit  : Si  la  terre  entre  E & H des  deux 
collez  du  Folfé,  eftoit  fi  haute  comme  les  plus  hauts  flux  vulgaires  dont  on  veut  ap- 
profondir , il  ne  faudrait  de  chafque  collé  du  folfé  point  faire  des  Dicques , qu’au- 
trement  fans  telles  Efclufes  on  y faudrait  mettre , dont  les  defpens  montent  beau- 
coup quand  la  diftance  de  E à H eft  grande: Outre  ce  on  eft  déchargé  des  delpens 
annuels  des  réparations  de  telles  Dicques  comme  aulfi  du  péril  de  rupture  caufant 
inondation, qui  quelquefois  en  advient  : Mais  ladite  terre  entre  E & H eftant  plus 
balfe  que  les  plus  hauts  flux  dont  on  veut  approfondir , alors  il  faut  feulement  des 
petites  Dicques , fi  hautes  comme  fuffit  aux  dits  plus  hauts  flux , fans  faire  des  hau- 
tes grolfes  Dicques  contretoutestempeftes  & eaux  d’extraordinaire  hauteur.  Mais 
d autre  collé  eft  à confiderer,  qu’ainfi  failànt , il  faut  eftouper  non  fans  grands  def- 
pens le  Folfé  en  deux  lieux,  comme  près  de  I &^M  , avec  la  Dicquequi  en  palfe, 
ce  qui  n’advient  point  félon  l’autre  maniéré  de  dicage,  de  forte  qu  en  calculation  de 
d Jpcns,  on  fe  peut  fouvenir  de  ce  desadvantage  contre  les  fufdits  advantages. 

Eftant  jufques  ici  déclaré  la  maniéré  d’approfondir,il  eft  encore  à confidererjque 
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.la  navigation  Se  foit  empefchée , cependant  qu’on  fait  l’Efclufe  ce  qui  redonderoit 
à grand  dommage  du  Pais  : Mais  pour  effectuer  ceci,  foit  par  les  lignes  poinétées  de 
ï à-K,  &de  L à M,  lignifié  le  cours  du  Folfé  comme  il  efloit , devant  que  les 
Efclufes  y eftoyent  mifes,  à fçavoir  de  A tout  droit  par  I K , & de  là  à L , & puis 
par  L M jüfques  à B,ellant  alors  la  terre  au  lieu  des  Efclufes  fans  Folfé:  Ceci  citant 
ainfi,  on  mettra  les  Efclufes  fur  icelle  terre,  comme  au  lieu  de  E F & G H (ce  qui 
efl  aulfi  necelfaire , parce  qu’on  ne  les  doit  mettre  entre  I K & L M au  profond 
mol  fond  du  Folfé)  lefquelles  eftant  faites , on  fouira  de  chafque  cofté  de  l’Efclufe 
vne  profondeur  nouvelle,  tant  qu: ’on  vienne  au  Folfé  ,&  puis  on  eltouppera  le  vieil 
Folfé  avec  la  Dicque  qui  en  palfe  au  travers,  commeaulieude  I & M:  Toutceci 
fe  peut  faire  fans  empefcher  la  navigation  d’vne  feule  journée. 

Notez  encore, que  par  celle  maniéré  de  la  courbure  nouvellement  fouie,  par  la- 
quelle la  navigation  demeure  libre  cependant  qu’on  fait  les  Efclufes , s’enfuit  vn  au- 
tre advantage  : Mais  pour  en  faire  plus  ample  déclaration  enfemble  de  la  maniéré 
des  Forts  qu’on  pourroit  ordonner  devant  les  Efclufes, je  mets  ici  la  fuivante  1 6e  Fi- 
gure d’vfie  Efclufe  feule  avec  fon  Fort , auquel  A lignifie  les  deux  paires  de  portes 
dcfguille  : B & G font  deux  parapets  fi  hauts  que  les  Dicques , empefchantque 
de  dehors  on  ne  foit  veu  dedans  le  Fort  : Aux  deux  bouts  d’iceux  parapets  près  D 
& E font  des  ouvertures , par  lefquelles  on  peut  palfer  pour  venir  le  long  du  talu 
aux  portes  des  Efclufes,pour  les  ouvrir  & ferrer  : Aulfipourdelà  venir  de  l’vne  par- 
tie du  Fort  à l’autre,  outre  vne  allée  faite  fur  les  portes  : F G font  deux  Dodanes 
aux  bouts  des  Dicques,  là  où  ils  touchent  contre  le  Fort  : H I eft  le  vieil  Folfé  ef» 
touppéaubout  I,  avec  la  Dicque  traverfant  le  mefme  vieil  Folfé:  K eft  la  terre  là 
où  l’Ennemy  peut  venir  : Tellement  qu’avec  celle  courbure  L A M,  I H eft  li- 
gnifié en  majeure  forme,  ce  qu’en  la  15e  Figure  fignifioit  la  partie  L G H B M. 

L’advantage  procédant  de  celle  courbure  L A M nouvellementfouie,eft(outre 
ce  qu’en  faifantainfi  on  ne  dône  aucun  deftourbier  à la  navigation  cependât  qu’on 
ballit)  qu’elle  caufe  que  les  portes  des  Efclufes  ne  font  veues , ou  canonnées  de  de- 
hors, car  de  l’autre  cofté  du  Folfé  comme  au  lieu  de  N & O,  où  fe  fuppofe  que 
l’Ennemy  ne  peut  venir,  font  icelles  portes  entièrement  defeouvertes. 
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Notez  encore,  que  fi  au  commencement  quand  les  Efclufes  font  premièrement 
mifes , il  n’y  euft  aftez  de  profondeur  au  Folle  & que  de  nuid  on  craignoit  quelque 
furprife  de  l’Ennemy,  on  pourroit  denuid  retenir  1 eau  haute  du  flux  ,&  approfon- 
dir de  jour,  ju/ques  à ce  qu’avec  la  baftè  marceil  y euft  aftez  de  profondeur’. 

ïl  eft  encore  à fçavoir  qu’en  des  Foftez  fort  longs , on  pourroit  mettre  vne  troi- 
fiefme  Efclufe,  avec  deux  paire  de  portes,environ  le  milieu  du  Folle,  & approfondir 
1 vne  moitié  balle , avec  l’autre  moitié  haute , lvnefois  d ’vn  cofté , vne  autre  fois  de 
l’autre. 

Ceft  approfondilfement  eftant  fait  vnefois  lafepmaine,  ou  ftfouvent  qu’on  le 
trouve  needfaire , & mis  ordre  là  délfus  comme  és  Villes  U où  on  approfondit  les 
Havres  par  Efclufes,  le  journel  paftàge  des  Navires  n’en  feroit  non  plus  difeommo- 
déqu’ésditcs  Villes. 

Or  donc  les  terres  delà  15e  Figure  eftant  ainlîdicquées,  naccroifteront  puis 
apres  plus  hautes,  pouvant  quand  il  eft  befoing  eftre  miles  foubs  eau, par  l’ouverture 
d’Efclufes  ou  percement  de  Dicques  : Le  profond  Folle  empefehe  le  palfage  de 
rEnnemy  : Il  eft  idoine  à la  navigation  : Aulfi  fort  vtile  pour  feicher  les  tents  die- 
quées , dont  il  eft  parlé  ci  devant  plus  en  particulier.  T ellcment  qu’avec  ceci  l ia-* 
tention  de  ceft  1 Ie  Exemple  femble  eftre  alfez  déclaré. 


4 CHAPITRE. 

Contenant  exemples  comment  aucunes  Villes  con- 
finantes en  effeA,  fe  peuvent  fortifier  par  les 
réglés  generales  du  3 Chapitre. 

# I Exemple  de  Cales . 

PA  r tss  Exemples  du  3e  Chapitre  eft  afTez  déclaré  l’intention  comment  fe 
peuvent  fortifier  avec  des  Efclufes  les  Villes  ou  Forterelfes  qu’on  fait  de  nou- 
veau ; Mais  parce  que  le  principal  vfage  confifte  à le  mettré  en  ouvrage  à des 
Villes  vieilles  toute  faites  avec  confidcratiô  des  circonftances,  j’en  deferiray  ce  par- 
ticulier Chapitre. 

Cales  eftant  Ville  de  grande  importance,  contre  laquelle  la  Mer  frappe  avec  flux 
& reflux , adu  cofté  d’Orient  des  Dunes , outre  lefquejles'on  peut  venir  à pied  lèc 
contre  les  remparts  : Pour  fortifier  ce  lieu  foible,on  y à fait  vne  muraille  haute,  & 
aufli  Vn  haut  boulevart  de  pierre,  de  fi  tresgrand  couft  ( félon  que  m ont  dit  ceux  qui 
en  difoyent  avoir  cognoiifance)  que  je  ne  le  veux  ici  eferire , & le  tout  avec  peu  d'a- 
vancement, car  puis  qu’on  y peut  advenir  à pied  fec,  comme  il  eft  dit,  il  ne  peut  lon- 
guement refifter  contre  les  approches  dont  on  vfe  maintenant , ni  eftre  afleuré 
d’efcalades. 

Mais  comme  le  Gouverneur  Monfeignettr  de  Vie  de  bonne  mémoire , eftoit  de  ceci 
en  peine , il  a devant  fbn  treJfpas  defiré  que  je  viendroy  là  au  lieu , pour  advifer  fur 
la  fortification  de  la  Ville , ce  que  je  fei , & me  fut  livré  ( outre  la  vifitation  ) que  je 
faifoye  vri  plan  comme  cefte  ie  Figure,  en  laquelle  A fignifie  le  fufdit  cofté  d’O- 
rient fins  foiTe,  là  où  on  peut  venir  contre  les  remparts  : B eft  le  coft  é d’O ccidént. 
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Sur  quoy  je  dedaroy  mcn  opinion , laquelle  uioit  que fuiyant  la  precedente  ré- 
glé du  2f  Exemple  du  3e  Chapitre,  on  mettoit  deux  Efclufes  à portes  d’efguille, 
l’vne  exondant  ion  eau  par  vu  Havre  nouveau  quelle  feroit  comme  C,  l’autre  à B 
exondant  fon  eau  par  le  vieil  Havre  D,  comme  il  efl  demonftré  au  fuivant  plan 

changé  de  la  2e  Figure» 
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àleurdeffeneedes  Ravelins , avec  leurs  Moulins,  dont  eft parlé  particulièrement 
au  & 4e  Exemple  du  ge  Chapitre , mais  iis  ne  font  point  ici  marquez  à caufe  de 
brièveté. 

Or  comme  le  fufdït  Gouverneur  (eftant  homme  de  grand  jugement , & en  ma- 
tière de  Guerre  fort  expérimenté  ) croyoit  fermement  que  de  cela  fuivroit  bonne 
fortification  d’icelles  deux  places  foibles , enfemble  de  la  Ville  entière  , & au/fi  au 
grand  avancement  du  traffic , & cela  avec  delpens  qui  accomparez  à la  grandeur  de 
la  chofe  feroyent  fort  petits , il  fe  retira  vers  le  Roy,  pour  le  perfuader  aux  delpens, 
mais  en  fin  il  ne  peut  obtenir  fa  propofition  : Toutefois  confideré  que  par  la  co- 
gnoifiance  de  plufieurs  de  ce  que  dift  eft , la  chofe  pourroit  bien  avec  le  temps  avoir 
meilleur  fucces,  j’en  ay  voulu  faire  ceftc  admonition. 


AV  b c les  lignes  de  la  fui  van  te  3 'Figure  de  A outre  B à C,  s'enten- 
dent les  nouveaux  ouvrages  des  remparts  & folfez  qui  font  fait  à Flilfinguesî 
Les  lignes  de  G outre  D E F G lignifient  les  vieux  ouvrages  qui  ne  font 
point  refaits,  dont  le  perc  D EF  G eft  le  réceptacle  de  l’eau  du  Moulin,  les  lignes 
poindées  de  C outre  H I K lignifient  le  changement  qu’on  prétend  de  faire  en 
temps  à venir,  pour  accomplir  l’ouvrage  régulier* 
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nir  en  la  Ville,  cela  fe  pourroit  faire  avec  vne  entrée  par  le  remparf,ou  par  les  aufrés 
vieux  Havres.  On  pourroit  dirè  ici  plus  amplement  des  particularitez  qui  font  à 
conüderer  en  cepcc  matière , oya'nt  l’advis  & inftruétion  de  ceux  à qui  la  chofe  tou- 
che • Mais  celle  réglé  commune  n’elîant  entendue  ni  concédée,  ne  prins  refolution 
de  refaire  les  vieux  remparts,  pourrait  eflre  que.j'cn  fèroy  peine  perdue,  pourtant  il 
fuflira  d’en  avoir  faite  ce£t  narration. 
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3 Exemple  de  De’Venter. 

D ev  enter  e H pr  efent  e ment  déformé  comme  demonjire  ce  fie  5*  Fi  garât, 
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la  5e  Figure,  mais  en  ce  lieu  deux  Havres  profonds,  & cela  félon  la  commune  réglé 
du  7e  Exemple  du  3e  Chapitre,  àfçavoir  qu’oftant  les  deux  Dodanes  C D delà 
5e  Figure , on  mettrait  comme  à la  fuivante  6e  Figure  deux  Efclufes  à portes  dc- 
guiiie  au  lieu  de  E F,  ou  ailleurs  F on  l’entendoit  plus  vtile:  Et  pour  fauver  les  Na- 
vires contre  le  cours  de  la  glace , on  les  pourrait  cacher  & mettre  dedans  la  Ville  au 
vieil  foffé, lequel  avec  fapprofondilfement  ordinaire  fe  pourrait  auffi  faire  plus  pro- 
fond,quand  on  pereaft  le  bout  près  G. 
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NOTEZ. 

MA  Première  intention  eftoit  de  defcrire  plus  des  Exemples  delà  for- 
tification de  ces  Villes  qui  confident  en  effe<ft,mais  voyant  qu’il  y faudrait 
plus  de  temps  qu’il  ne  me  vient  à propos  d’y  employer,  & qu’outre  cela  tel 
amendement  ne  peut  fouvent  prendre  fuccez , pour  les  prétentions  & oppofitions 
des  Païs  & Villes  circomvoifines , de  forte  qu’il  s’en  pourrait  faire  beaucoup  de  pei- 
ne perdue- , j’ay  refolu  de  changer  tel  delfein , & en  lieu  de  ceci  dire  quelquç  chofe 
en  general,  comme  s’enfuit. 

Villes  fituées  à des  eaux  grandes  avec  flux  &'reflux,  comme  en  ces  Païs  Yfendic- 
que,  l’Efclufe,  Ter  Tolen,  Ter  Vere,  Ziericzee,Willemftadt,  Geertruyden  Bergue, 
Rotterdam,  Dordrecht,  Enchuyfen,  Âmftcrdam,  & femblables,  fe  peuvent  fortifier 
par  Efclufes  félon  la  maniéré  du  2, 3, 4 & 5*  Exemple  du  y Chapitre  : Comme 
aulfi  les  Villes  près  de  grandes  eaues  lins  flux  & reflux,ayants  petites  Rivières, com- 
me Aernhepij  Zuytphen,  Deventer,  & femblables. 

Villes  fituées  près  d’eàux  grandes  avec  flux  & reflux , mais  fi  loing  de  là , qu’entre 
deux  fe  peut  mettre  fiege,  comme  Bergues  op  den  Zoom , Middelbourg , la  Briele, 
Schiedam , & femblables , fe  peuvent  fortifier  avec  Efclufes  félon  la  maniéré  du  6® 
Exemple  du ge  Chapitre  : Comme  aulfi  telles  Villes  près  de  grandes  eaues  fans  flux 
& reflux,  moyennant  qu’il  y ait  vne  petite  Riviere , comme  Dousbourg,  & fem- 
blables. 

Villes  fituées  à grandes  Rivières  fans  flux  & refiux,  & fans  petite  Rivière, comme 
WorckumiHcufden,  Bommcl,  Kampen,Emmeric,Reez,&  femblables,  fe  peuvent 
fortifier  avec  des  Efclufes  félon  la  manière  du  8e  Exemple  du  3e  Chapitre. 

Villes  loing  de  grandes  eaux,  mais  ayant  petites  Rivières  innavigables  : Comme 
Breevoort,Moers  ,1a  Haye , & femblables , fe  peuvent  fortifier  avec  des  Efclufes  fé- 
lon la  manière  du  9«Exemplcdu  ge  Chapitre:  Comme  aulfi  Villes  loing  de  gran- 
des eaues,  avec  des  petites  Rivières  navigables  qui  font  entiercmét  eftouppées  avec 
des  Efclufes,  comme  Breda,  & femblables* 

Villes  avec  peu  de  flux  & reflux,  mais  ayant  petites  Rivières,  comme  Harderwijc 
& femblables , ces  deux  cnfemble , à fçavoir  la  petite  Riviere  avec  le  petit  flux  & re-* 
flux, peuvent  faire  l’approfondiflement  plus  fort  avec  plus  grande  différence  de  l’eaü 
haute  & balfc,  que  celle  qui  vient  feulement  de  la  marée. 

Combien  que  le  fond  du  haut  folfé  d’ Aernhem , eft  environ  i 4 pieds  plus  haut 
<jue  le  bas  fond  hors  de  fes  Dodanes,fi  eft-cequejetié  pour  chofe  polfible (moyen- 
nant qu’au  fond  il  n’y  a point  des  rochers  ou  matière  trop  dure  ) le  pouvoir  appro- 
fondir par  des  Efclufes , fi  profond  que  fans  Dodanes  on  pourrait  naviguer  avec  des 
bateaux  alentour  de  la  Ville:  Car  combien  que  le  Rhijn  n’y  a point  de  flux  & reflux, 
toutefois  pour  la  commodité  de  la  petite  Riviere  nommée  la  Beque,par  laquelle  on 
peut  amalfer  l’eau  fort  haute,  j’efiime  qu’il  fe  pourrait  effectuer:  Les  raifons  qui  me 
le  font  croire  plus  franchement,  eft  l’cxperience  advenue  à Lingue , devant  laq  uelle 
Ville  du  temps  que  fon  Excellence  la  gaigna , il  y avoir  aux  bords  des  foffez  des  hau- 
tes montaignes,qui  commandoyent  la  Ville  : Mais  parla  bonne  conduite  des  eaux 
hautes  de  fa  petite  Riviere  nommé  Aa , les  montàignes  font  anichilez  bien  jufques 
à mille  pieds  du  folfé , & cela  à fort  peu  de  defpens  : Et  que  ceci  ne  font  point  des 
fonges , fè  peut  d’autant  plus  fermement  croire , parce  que  les  Bourgeois  fortoyent 
fouvent  pourveoir  les  montàignes  qui  tomboyent,  eftant  de  delfous  cavez  par  le 
cours  de  ladite  petite  Riviere.  Il  eft  bien  vray  que  c’eftoyent  des  montàignes  en- 
tièrement fabloneufes , cfquelles  la  dilfipation  eft  plus  facile  qu’én  matière  ferme, 
mais  on  peut  de  ceci  tirer  fon  proufit,  pour  s’en  fervir  félon  ce  que  permetten:  les 
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circonftanccs.  Parce  que  ce  qui  eft  dit  ici  d'Aernhem , k peut  entendrelefembla- 

vue  Efclufe  près  de  Catwijc,  pour  naviguer  par  icelle  de  Leyde  a la  Mer , & au 
pour  vu  der  les  eaux , mais  comme  alors  les  troubles 

meuroit  imparfait , tellement  que  l’œuvre  commencée  a obtenu  le  nom  de  Malle- 
p£&“  o«  desDunes  feu*  tek’îongues  félon  qu  rlappamendro^  eftime  c^e 
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ment  en  vn  endroit,  feroit  journellement  refreifchie  mieux  que  maintenant. 

Fncor  J Si  ici  quelque  chofe  d’aucunes  propriétés  qui  en  matière  d Efclu- 
fesfont  à remarquer  ? Aucuns  neftiment  point  proufitablc  de  tirer  entieremwi 

en  haut  tout  à vn  coup  la  porte  d’vne  Efclufe,  parce  (difcnt  ik)quel 

ment  eft  alors  incontinent  finirais  qu  il  vaut  mieux  qu  on  la  haute  par  intervaues, 

pour  modérer  le  cours,  & faire  que  l’approfondifTement  quieft 

quant  àmoy,  lamanierede  ceux  qui  font  dégorger  1 eau  tou  a co  P , S toit  q> i i e 
noflîble  me  femble  meilleure.  Et  pour  en  donner  raifon,  je  di  pare: xempit taimi. 

Comme  vne  balle  de  Canon  de  48  « , roullantenvnegoutieremifedebihay,  & 

courant  de  là  en  vn  monceau  de  pots  de  terre, y fera  plus  de  brecheen .£» d'™Ps> 
que  4.8  « petites  balles  de  moufquette,roullant  l vne  apres  1 autre  en  icelle 
durant  plus  longtemps  : Ainii  di-je  qu  vne  grande  eaue  fouften^  mntot  tour^ 
femble  par  vne  «rande  ouverture  envn  fond  fabloneux,  y fait  plus  de  brecheou 
apprôZdiffcment  en  peu  de  temps,  qu’icelle  eau  tombant  '-«-nt  par  v^  pea- 
teouverture  furie  mefme  fond  durant  plus  longtemps  Ce  que  femblant  allez  cou 
fifter  en  raifon,  je  n'en  diray  davantage,  mais  viendray  a vne mutr e 

O n a veu  fouvent  qu’avec  vne  Efclufe  plus  eftroi&e , s eft  fait  plus  de  ae^orge 
ment  d^u"  u rëkhement  de  terre, qu’il  n’/ avoir  efté  au  paravant  avec  vue plus .lar- 
ge ou  que  pluficurs  Efclufes  l’vne  joignant  l’autre , faifoyent  au  paravant  m°in<j 
fervicëqüe  peu  d’Efclufes  qu’on  y faiîoit  apres  : Comme  entre  autres  au  lieu  des 
cincq  EfcluL  près  de  Schiedam  eftoit  fait  vne  Efclufe  grande, , mais  beaucoup 
moindre  que  les  cincq  enfemble,  toutefois  faifant  beaucoup  meilleur  fervice  que 
n’avoyen?fait  les  cincq  premières , dont  aucuns  pourroyent  conclure  avec  des  rai- 
fous  <f  apparence , que  les  plus  larges  Efclufes  aufquelles  nous ;tafchonsfi fort : , ni 
font  point  toufiours  la  plus  grande  profondeur.  Pour  refpondre  a ceci,  il  faut  fça- 
voir  ou  en  1 ordonnance  d’icelles  cincq  Efclufes , avec  des  femblables  auiquelles  i 
rencontre  tel  accident,  eft  commis  faute , de  laquelle  il  fe  faut  garder  en  or  on 
nance  d’Efclufes  d’efguille  : Mais  a fin  de  déclarer  icelle  faute ^our 
elle  eft  incosnue,  il  eft  notoire  que  fi  1 ouverture  d vne  Efclufe , ou  toutes  les  ouver 
tures  de  pluficurs  Efclufes  enfemble,  eftoit  fi  large  comme  la  commune : largeur du 
Canal  fur  lequel  l’Efclufe  ,où  les  Efclufes  foritbafties,qu  alors  c eft  chofe  naturelle, 
qu’en  l’Efclufc  s’aftemble  tel  fable  ou  fange  comme  il  y a des  deux  coftcz  du  Can  l 
k C de  la  terre  devant  & derrière  l’Efclufe,  à caufe  que  le  cours  n eft  dedan s i Ef- 
clufe fas  plus  fort  que  la  dehors  au  Canal  : Mais  eftant  le  fable ainfiaücmblede- 
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dans  & devant  les  portes  de  l’Efelufe , elles  demeurent  fermes  fans  Te  pouvoir  ouvrir 
& fermer,  & par  confequent  fans  faire  fervice  aux  terres:  1 1 eft  bien  vray  que  la  réglé 
eft  certaine , à fçavoir  que  par  les  plus  grandes  ouvertures  des  Efclufes  fefait  la  plus 
grande  profondeur , mais  cela  s’entend  par  condition  que  les  portes  n ayent  tel  em- 
pefehement:  Pourtant  il  faut  en  ordonnant  les  Efclufes  d’efguilles/oigner  que  l’ou- 
verture jfoit  tousjours  autant  plus  eftroiéte  que  la  largeur  du  Canal  ou  du  récepta- 
cle, que  tel  eftouppement  n en  provienne. 

I’adjoufteray  à ce  qui  eft  dit  encore  ceci  : A fçavoir,que  les  Havres  faits  par  Ef- 
clufes  d’efguilles  avec  eau  marine  fans  qu’il  y entre  aucune  Rivière,  acquiert  moin- 
dreaccroiffementdebancsqueles  Havres  faits  par  Rivières,  àcaufeque  illec  ad- 
vient feulement  accroiftànce  du  fable,  qui  vient  aucunefois  fbubs  l’eau  avec  les 
grandes  tempeftes,  &qui  apres  en  eftrejetté  avec  le  cours  des  Efclufes  : Mais 
jfaccroiffement  devantl’embouchure  des  Rivières , eft  outre  cela  autant  plus  grand 
que  caufent  les  eaux  hautes  qui  apportent  des  montaignes  & terres  hautes  de  fable, 
eftant  tel,  que  les  bancs  en  acquièrent  fi  grand  changement,  qu’on  cerche  fouvente- 
fois  la  plus  grande  profondeur  pour  remettre  les  tonneaux  : V oire  icelle  accroif- 
fonce  eft  telle , qu’il  en  deviennent  les  grandes  Ifies  qu’on  voitaccroiftre  à l’embou- 
chure des  Rivières,  comme  devant  l’Efcau  les  Ifles  de  Zeelande,  & devant  la  Meule 
les  Ifles  d’Hollande,  comme  Briele,Vooren,  Goeree,  Beyerlandt,  & plufieurs  autres 
qui  au  temps  de  TtUomée  n’y  eftoyent  pas , & depuis  font  fort  changez , comme  fe 
peut  veoir  par  fes  Cartes  & celles  du  temps  prefent  : de  forte  que  plufieurs  Villes 
qui  alors  eftoyent  Maritimes,  font  depuis  devenues  champeftres  : On  voit  aulfi  que 
devant  les  Havres  comme  de  Marceille,  Genua,  Naples,  & femblables,  par  iefquels 
ne  courent  des  Rivières  en  Mer,  ne  vient  tel  accroiffement  comme  des  autres.  T el- 
lement  que  les  Havres  des  Villes  fituées  au  bord  de  la  Mer  loing  de  Rivières , & ap- 
profondis par  Efclufes , ne  font  point  fubjeéts  telle  difficulté  comme  la  première 
forte  de  Villes  fituées  aux  bords  des  Rivières.  Quant  à ce  que  quelqu ’vn  pourroit 
dire  à cela,  que  les  Villes  fituées  à grandes  Rivières  navigables,  ont  joignant  la  navi- 
gation externe  en  Mer,  encore  la  navigation  interne  dedans  le  Païs,&  que  les  Villes 
fans  Rivières  n’ont  point  tel  advantage  : A ceci  fe  peut  refpondre,  qu’eftant  depuis 
icelles  Villes  jufques  à la  grande  Riviere,  des  Foffez  avec  des  Efclufes  d’efguille  aux 
Dicques , les  Navires  peuvent  par  iceux  Foffez  entrer  aux  Rivières , & naviguer  de- 
dans le  Païs  comme  fi  les  Villes  eftoyent  fituées  aux  bords  des  Rivières , & fi  tels 
Foffez  n’y  font  pas , on  les  y peut  (quand  les  commodité  le  permet)  fouir  de  nou- 
veau. 

Or  eftant  en  ce  4*  Chapitre  eferit  premièrement  des  Exemples  comment  aucu- 
nes Villes  confidentes  en  effeél,  fe  peuvent  fortifier  par  Efclufes,  & puis  apres  ayant  . 
d’icelle  matière  encore  difeouru  en  general,  j’en  concluray  ce  T raiifté^ 
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APPENDICE. 

IL  « * t advenu  quand  on  imprimoit  la  fin  de  ce  Traité , qu’on  faifoit  le  plan 
dVn  grand  Fort  quarré,  corne  en  la  première  Figure  fuivante,  lequel  Fort  on  eft 
en  intention  de  l’ordonner  en  certain  lieu , ayant  lvn  cofté  le  long  d’vne  Riviè- 
re, l’autre  cofté  le  long  de  la  Mer,  & alentour  vn  fofle , eftant  ici  marqué  fi  près  de  la 
Riviere,  & de  la  Mer,  qu’il  n’y  demeuré  point  de  place  pour  loger  vn  Camp  : La- 
quelle maniéré  on  tient  pour  la  meilleure,  que  de  faire  barre  les  ondes  contre  les 
boulevarts,pour  les  raifons  amplement  déclarées  ci  devant.  Telles  places  font  entre 
autres  Gorckum , Aernhem  ,Thiel , le  Fort  fur  la  Vooren , S.  André , Lillo,  Lief- 
kens  Hoec,  & plufieurs  autres  en  Flandres.  Le  fufdit  plan  m’eftoit  remonftré  pour 
en  dire  mon  advis,  lequel  j’ay  voulu  appliquer  au  precedent  comme  s'enfuit  : Pre- 
mièrement il  eft  bien  vray , qu’à  telle  maniéré  de  fofle  ne  faut  point  de  Dodanes 
pour  fbutenir  l’eau  du  fofle  : Mais  d’autre  part  nuis  Navires  ne  peuvent  entrer  au 
fofle , pour  y eftre  afleuré  contre  l’Ennemy , ce  que  toutefois  eft  fort  neceflàire  en 
temps  dafliegement,  pour  eftre  garanti  contre  les  canonades  & le  feu. 
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ïl  eft  bien  vray  quon  peut  prévenir  ces  difficultez  avec  des  Efclufes  d efguille,  fé- 
lon la  maniéré  deferite  au  3e  Chapitre  • Mais  parce  que  ceft  Exemple  femble  requi- 
rerplus  ample  déclaration,  je  mets  à cefte  fin  dudit  Fort  le  plan  fuivant,  là  où  A fî« 
gnifîel’vne  Efclufe  d’ efguille,  B l’autre  , mifes entre  deux  boulcvarts  devant  vne 
mefme courtine,  failànt lapprofondiflement par l’Havre  C,  l’vnefoisavec  A de- 
meurant B clofe,  l’autre  fois  avec  B demeurant  A clofe , félon  la  maniéré  décla- 
rée plus  amplement  au  30  Chapitre.  On  entend  aufli  que  la  contrefcarpe  aura  fon 
chemin  couvert,  avec  fonfoflèt  là  devant,  pour  couvrir  les  Navires , félon  la  ma- 
niéré deferite  à U fin  du  5e  Exemple  du  3e  Chapitre* 

Ladif- 
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La  différence  entre  ceft  Exemple,  & les  Exemples  du  3e  Chapitre,  eft  qu’il  y a ici 
deux  Efclufes  d’efguille  ordônées  entre  deuxboulevarts  devât  vne  mefme courtine, 
là  où  chafcune  des  autres  eft  devant  vne  Courtine  particulière , dont  la  raifbn  eft  rel- 
ie : Si  chafque  Efclufe  d’elguille  gifant  ici  près  de  A & B,  eftoit  mife  devant  le  mi- 
lieu  d’vne  courtine,  comme  au  lieu  de  C & D,  ainfi  quelles  font  mifcs aux  Exem- 
ples du  3e  Chapitre , il  eft  notoire  qu'on  rte  pourroit  tenir  que  l'vne  moitié  de  l’eau 
du  foffé  pour  approfondir,  là  où  autrement  on  a l’entier  folié.  Au  fécond,  les  deux 
Efclufes  d’elguille  A,  B,  l’vne  près  l’autre,  font  mieux  deffendues  avec  leurs  boule- 
varts  tous  deux  vers  la  Riviere , là  où  on  n attend  point  d’afliegement , & fans  avoir 
meftier  de  Ravelin,  qu’vne  Efclufe  près  de  D,  là  où  l'ailiegement  fe  peut  faire  du 
cofté  de  4 terre , & qui  requireroitbienvn  Ravelin  pour  la  defenfe  : Delorteque 
pour  celle  raifon,  les  Efclules  d’efguille  en  petits  Forts  avec  peu  de  boulevarts,  veu- 
lent eftre  mifes  iVne  près  l’autre  devant  vne  mefme  courtine,  pourveu  que  l’eau  de 
la  Mer  ou  de  la  Riviere  ne  frappe  point  contre  la  Forterelfe , en  quel  cas  les  Efclufes 
d’efguille  veulent  eftre  mifes  félon  l’autre  maniéré. 

La  caufe  pourquoy  je  ne  mcttoye  ccft  Exemple  près  les  autres  du  f Chapitre, 
eftoit  qu'il  me  lembloit  alors  alfez  manifefte,  & que  chafcun  le  pourroit  facile- 
ment conlîderer  par  foy-mefmes,fans  en  faire  plus  ample  déclaration  : Mais  venant 
au  fait , & tirant  le  plan  d’vn  fort,  lequel  on  veut  faire  en  effeél,  celle  plus  ample  ex- 
plication me  fembloit  convenable  : De  forte  quà  caufe  de  cela  je  l’ay  appliqué  en 
ceft  Appendice , en  intention  de  faire  le  pareil  avec  d’autres  femblables  qui  dores 
en  avant  mepourroyent  rencontrer. 
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